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© Les dirigeants de la Ligue Nationale, présents 
& Metz pour le match France 11 - Italie Il, ont rendu 
tune visile d'amitié à Raymond Herlory qui, rele. 
vant d'opération, était contraint de garder la 
chambre. 

@ Si les dates de Manchester United - Strasbourg 
sont définilivement arrétées au 28 avril et au 
12 mai, on ne sait encore si le premier match 
aura lici à Manchester où à Strasbourg. Le Secrés 
taire du club, M, Zuchner, assure ? « Nous laissons 
@ux Anglais le soin de choisir. « Messieurs les 
Anglais, lirez les premiers! > Cette apostrophe 
est loujours dé traditions chez nous autres, consere 
vateurs alsaciens 


mm 


Ë Les Copains 
du 


Stade 

Georges rnus 
blessé était dimanche 
nu Pare. où il à fait 
une apparition très 
Inattendue en sautant 
sur un pied du ves- 
iaire au banc de tous 
che, I a vécu intensés 
ment Je match Stade 
Strasbourg et 11 a &d 


le premier à féliciter 
Duplenne, sa doublure 
d'un jour. 


© Remarqué dimanche dans la tribune d'honneur 
du Parc des Princes les artistes Marc Cassot el 
Pierre Trabaud, grands amateurs de football. 

© Réflexion de Baconnier après Stade-Strasbourg y 
« Et dire que j'ai failli jouer le match comme ailief 
droit, Cela m'aurait d'ailleurs plu d'aider les co= 
pains. » En effet, Fefeu s'était, le matin même du 
match, ouvert une veine du poignet en… débou- 
<hant'une bouteille de bière. 

© Georges Boulogne, instructeur national et reg 
ponsable des jrion a inscrit sur ses tablettes le 
nom d'un cadet du Nord qui lui a beaucoup pli 
au cours du lever de rideau du Pare qui opposait 
les cadets du Nord à ceux de Bourgogne. y s'agit 
du jeune ailier droit Quinet, d'Oignies. Une recrue 
done pour le tournoi Juniors de l'an prochain ! 


ICI LA CANEBIÈRE 


© On reparle de groupes à Marseille, 1] parait, cette 
fois, qu'il y en c deux. porteurs de 120 millions cha- 
un ef résolus à relever l'OM. ce qui a fait dire à 
Paul Martinelll, Je trésorier du Club : « Qu'ils s'unis- 
went ef ça fera un quart de milliord à la disposition 
de TO.M. mais nous avons appris à demander la cou- 
Jeur d'un tel crgent. E{ pour cause, en en parle depuis 
des cnnées, mais on ne volt rien venir. = 


© Probable : si les Sladistes se classent bien en 
Championnat, {ls feront une tournée en U.R.S.Sy 
courant Juin. 

@ Royer Quenctle, ancien joueur de Strasbourg, 
s'est fait un devoir d'aller saluer, samedi, à Maisons. 
Laf[ifte, l'équipe alsacienne. Son geste amical fut 
bien mal récompensé : un de ses fils qui l'accom- 
pagnait fut assez gravement mordu par un chien 
du voisinage et il fallut le faire piquer contre la 
rage ! 

© 4 Sochaux, la semaine passée, Jacques Georges, 
T'un des responsables de l'équipe de France, dail 
complètement aphone et Henri Guérin, Uclime 
fane sinusite, dtait également très handicapé, 


© Après la victoire de Strasbourg sur Sochaux, 
l'entraîneur alsacien Paul Frantz s'est exclamé } 
+ Nous, il nous faut deux matches par semaine pour 
bien tourner, » C'est sans doute le troisième, qui 
est difficile à avaler ! 

© Kocik, qui élait remplaçant de Valenciennes à 
Lyon, s'est mué en soigneur lorsque son camarade 
Piumi, victime d'une entorse de la cheville, a dû 
se faire soigner sur la touche, 


Le Racing s'installe à la campagne 


DIRECTION MANTES - le-JOLE 


æ— #« Les footballeurs-ouvriers sont démodés ; 


est oux footholleurs-fermiers » 


2 France Football 


dent du Toulouse FC, a 


doit pre: 
toute ln respor 
football professionnel 
avant qu'il meure, Le 
football pro a donné au 
football amateur deux 
milliards en trente ans. 
Sur un budget fédéral de 
140 millions, les _clu 


- versent 125 mi 
I faut que cela 


li 
cesse. » 


© Toujours 


donne, par saison, 
ions à la seule 
Ligue du Midi. Pourquoi ? 
Le match de coupe Tou- 
louse-Nice (à Marseille) 
a fait 8 millions de re- 
gettes. Sur celle somme, 
Toulouse n'a touché qu'un 
million. et 11 nous faut 
faire des prodiges afin 
‘équilibrer nos fins de 


| @ jean Doumeng, pi 


@ A la fin du match de Gerland. les Valencien- 
nois élaient tellement décontenancés par leur éli- 
mination de justesse qu'ils oublièrent leur président 
au stade ! 

© Le comportement inhabituel de Bonnel contre 
Saint-Etienne a provoqué des. remous chez les 
dirigeants valenciennois. Aussi bien le vice-prési- 
den, M, Bacharzina, demanda-til le plus sérieuse. 
ment du monde à l'entraineur national, Henri 
Guérin : « J'espère que vous n'allez pas retenir 
ce Bonnel ! » 

Curieux conseil 

@ Avant le match Sedan-Toulon, le président ar- 
dennais, Maurice Laurant, vint prévenir le président 
Lelerreux qu'il avait déposé des réserves sur la 
qualification en Coupe de Boragno, Mais ces réser- 
ves sont maintenant dépassées. 

© Perrin n'a pas regagné Sedan avec ses cama- 
rades ; il est reparti en voiture avec ses parents 
Pour assister à un mariage. 

© Le médecin de service étant parti aussitôt 
après le malch de Clermont, c'est le docteur Jean 
Jouanet, qui soigne habituellement les juniors Tri- 
colores qui examina la blessure de l'arrière seda- 
nais Barre (entorse de la cheville), 

© Sedan va maintenant jouer tous ses matches 
en noclurne : « Car, dit Maurice Laurent, nos 
jeunes récupérent beaucoup mieux en jouant le 
soir, et aussi le public est plus nombreux, Alors. > 

© « Strasbourg est éliminé en Coupe, mais il 
gagnera le Championnat. C'est l'éguipe qui nous 
a fait le plus d'impression », à dit M, Leterreux, 
président de Toulon. 

© Maurice Laurant, directeur sportif de Sedan, 
a dit : « Notre deuxième équipe, c'est le Stade 
Français, parce qu'au Stade Français il y à 
Maryan. » 

© M. Faucheux, arbitre du match Sedan-Toulon, 
a dit 1 « J'ai bien cru que je ne reverrais jamais 
un terrain, » (L'arbitre international a été, en effet, 
récemment très malade : hémorragie.) 

Un car spécial de supporters de Sedan n'est 
arrivé à Clermont-Ferrand qu'une demi-heure avant 
le coup d'envoi. Motif : les encombrements. 

© Après le match de lever de rideau Franche- 
Comté-Centre Quest, en Coupe des Cadets, à Cler- 
mont-Ferrand, le préposé au micro a dit : « Nous 
espérons que les équipes qui vont enchainer avec la 
Coupe de France prendront exemple sur ces jeunes, 
leur allant et leur correction ». 


© Au cours di 
Ferrand, le 


breux, par la suite, 


molch Sedan-Toulon à Clermon 
remier hors-jeu n'a été sifflé qu'après 
une heure de jeu, IL y en eut d'autres, plus nom. 


© Stako à fait un vœu 1 
Si le Stade gagne la 
Coupe, il fera le tour 
d'honneur om ben, 
avee son président nur le 
épaules. 

Pour :1émoire, M. Poue 
chès approche les cent 
kilos ! 


@ Le contrôleur de ser« 
viee a failli interdire l'ace 
cès du vestiaire du Pare 
à Julien Darui, response 
sable des cadete de Bour- 
gogne. = Je ne suis 
ligé de 


tout 


s'éton- 
absence 
Kaelbel, 
pince 


championnat. » 


..@ Après le Hip-Hip-Hourroh ! traditionnel dans le 
vestiaire des Sédanais victorieux, Dugauguez à dit à 
les Joueurs : « Et vous voyez, les en, 

fin ons méme pas fatigués, » 


nts, nous ne 


© Comme on demandait à Lonis Duganguez quel 


Sacré Carlo ! 


L'inimitable Carlo Nell vient de rentrer des 
Etats-Unis où 11 a participé à plusieurs émissions 
de TV. Mais Carlo est un « cinglé » dub allon 
Ainsi, revêtu du maillot ciel et blanc du R.C. P: 

A n initié quelques étudiants au seeret de la frappe 
du coup de pied 


© Robert Monclar, l'ex-international de basket, a 
dit, en évoquant les récents tirages au sort : « Le 
plus important maintenant, en football, c'est de 

osséder une pièce de monnaie et de choisir tou- 
Durs le côté face. » 

© Wisnieski élait venu encourager ses camarades 
de Saint-Etienne à Lyon contre Valenciennes. Jean 
Snella affirme qu'il fera bientôt une rentrée très 
remarquée. 


Tous les textes ot photographies sont placés sous 


lub il préférerait rencontrer en demi-[inale, l'en 
Iraineur de Sedan a répondu : « Je ne sais pas tro 
mais ce que je sais, c'est que les trois antres clubs 
voudraient bien ‘avoir affaire à nous, les plus 
faibles » 


© De l'aveu méme de son président M. Leterreux 1 

Toulon n'a jamais été aussi mauvais qu'à Clermont. 
Ferrand contre Sedan ». Il ajoute : à Tout complé 
fait, j'aurais préféré perdre en championnat l'autre 
dimanche contre ces mêmes Sedanais (battus 1-0) 
que de s'incliner devant eux en Coupe ». 


@ « Votre frère, Lucien (président) n'est pas venu 
à Clermont-Ferrand ? », at-on demandé à Maurice 
Laurant. Et le directeur sportif ardennais de répon- 
dre : « Non, il se réserve pour la finale. > 

© Max Fulgen:y ne peut plus compter tous les 
malches qu'il a joués sous le maillot de Sedan. 1l 
en est à sa douzième saison au club ardennuis, el il 
n'a jamais été sérieusement blessé. Il a joué en 
Coupe de France, Championnat, Coupe de l'Amitié, 
de la Ligue, Drago, sans parler des matches amis 
cou, 
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e1c 
un seul remplaçant 


rmont-Ferrand, Sedan n'était venu qu'avea 
Di Salvio. 


© Paul Wartel était à Clermont-Ferrand pour le 
lever de rideau au cours duquel « so » Franche- 
Comté a battu le Centre-Ouest. I a félicité Dugau- 
Quez pour la belle tenue des jeunes Sedanais (oingt- 
trois ans de moyenne). 


© Les Girondins péchent par leur côté gauche. 
Chorda, Moevi, Calleja et Abossolo sont tous blessés 
à la jambe gauche. 


© Chorda, victime d'hydarthrose, a gardé un 
plälre au genon pendant huit jours. Les médecins 
mvaient conseillé l'immobilité absolue. Mais André 
tient essentiellement à jouer à Toulouse le 11 avril. 


© Trois « Bordelais », Coustou, Duhayot (Giron- 
dins) et Chassaigne (Bergerac), ont été retenus duns 
l'équipe de France universitaire qui jouera le Chet- 
lenge Maurice de Vienne, 


@ Le Challenge Maurice de Vienne qui oppose, on 
le sait, les universitaires, les corpos et les militaires 
amaleurs français, aura lieu à Brest les 10 et 11 avril. 
avril. 


© Pour aller & Marseille, les Rennais avaient 
« coupé » leur voyage en passant le nuit de vendre- 
di à samedi à Lyon, 


© Le jeune rennais Bracato débat actuellement, 
avee ses dirigeants, les conditions de son contrat 
professionnel, Comme ce genre de discussions nuit 
souvent à la concentration, Prouff a préféré laissé 
Brucalo au repos dimanche. 


© Boulet et les Rennais sont oplimistes : « Nous 
recevons Nantes le 10 avril. Si nous gagnons, nous 
n'aurons plus que 3 points de retard el... il restera 8 
journées ». De quoi étre champion ? 

© Les joueurs du L.O.S.C. ont inauguré jeudi der- 
nier les nouvelles installations pour nocturnes du 
Stade Henri Jooris. On y voit, parait-il, comme en 
plein jour, 

la demande des Ponts et Chaussées de Lille, 

l'éclairage du Stade Henri Jooris va devoir être di- 
minué, La lumière est, en effet, si dense qu'elle gêne 
les automobilistes sur la route proche. 


© Les Volenciennois ont fait, parait-il, une véri- 
table hécatombe de poissons an Chalet de l'Etang 
du Quesnoy, où ils élaient allés passer la dernière 
Journée de jeudi. 


© Les Valenciennois, au cours de cette pêche, 
avaient fait une plaisanterie à Sauvage qui tira de 
l'eau un poisson mort avec dans sa bouche un mes- 
sage : « Suis toute oute pour l'annonce de voire vic- 
toire sur St-Etienne ». Malheureusement. 


dissous aujourd'hut. 


même titre qu' 


années. 


© Michel Leblond, l'ex-rémois devenu strasbour- 
jeais, deviendra  vraisemblablement  entraineur- 
joueur de St-Quentin la saison prochaine, Il est, en 
effet, représentant, pour le Nord d'une firme ds 
chaussures de sport. IL sera à pied d'œuvre. 


© M. Hus, le président du R.C. Lens, a mis la se- 
maine dernière, les choses au point : « Nous n'avons 
rien dans ce club contre les seniors et croyez bien 
FT n'y à aucun interdit contre Deloffre et Oud- 
uni ! ». 


@ Toutes les équipes amateurs du L.O.S.C. ont 
lailli déclarer forfait la semaine dernière. Les diri- 
jeants étaient, en effet, las de constater que les pro. 
iesses financières failes par la section pro n'étaient 
us venues. Le président Jean Denis a dà intervenir 

pérsonnellement, 


© M. Herlory, récemment hospitalisé n'était pas à 

t-Symphorien pour France-ltalie de Division Il, 

fais il a reçu les membres du Comité Directeur à 
son domicile, 


Signalons que le coiffeur limousin a posé di 
ke délivrance de sa licence, puisque la Ligue a exigé qu'il passe une visite médicale au 
cadet ou un junior surclassés. Cette visite a prouvé que Pierre Bardy 
pouvait encore tenir sx place, une place du reste qu'il espère bien occuper encore quelques 


croyez pas un 
naturellement ! 


Pi Tout gardien que j'étais, 
Bernard était le gardien j'étais bon capitaine 

et le capitaine de l'équipe Et je tenais 

de France. Aujourd'hui, il sans éprouver de gène. 
west même plus sur la Tous les gros dirigeants 
ste des joueurs qui sont me parlaient chapeau bas : 
en stage À Evian. « Monsieur Pierre Ber- 


Mercredi 


rôle 


Voici, À la manière de nard », ah ! gros comme le 
le portier cé- bras ! 
Mais suns victoire l'in 


neir n'est qu'une malu 


Ma foi, J'étais un bon 
portier de tragédie : 
Ma foi, sur On avait beau dominer 
qui se firm : et centrer au cordeau 
Tel qui rit dimanche, Deux contre-attaques ad- 
redi pleurera verses et nous l'avions 


sema dans le dos. 
a défaite : pas d'E 
mon sort était réglé, 


érin, l 
me prit à son serv 
IL m'avait fait venir pour 


lan, 


écraser l'Autriche Heureusement qu'e 
voulaient pe, nous étions qu 
nous ; £ 

On apprend à hurler, dit Avec Robert Herbin, 


tre, avec les loups. nous prenons surtout soin 


EC 


© Les Girondins auraient l'intention de faire 
appel de la décision de la Commission Juridique de 
la Ligue au sujet de la qualification de Traba. Le 
joueur marocain de l'OL, n'était jamais venu en 
France avant 1964, disent ils ! Traba anrait figuré 
sur les contrôles de la F.F.F, lorsqu'il était minime 
et alors que le Maroc n'était pas encore indépendant 


© Robert Herbin a fêté la semaine dernière son 

anniversaire, Mais les festivités ont été raison- 
nables : 4 bouteilles de champagne pour 30, 1 y 
avai le match de Coupe. 


© Jean Snella hésite muintenunt à donner la com- 
posilion de son équipe en milieu de semaine : « Nos 
concurrents ne sont pas loujours aussi fair-play 
que nous et ils invoquent tous les prélextes pour 
retarder la communication de leur décision. Ainsi 
peuvent-ils résondre quelques problèmes importants 
sans permettre la réciprocité ». 

© Le F.C. Nantes jouera, le un match 
amical à Dombasle, contre les Espoirs de Lorraine. 
Ses joueurs resteraient toute lu semaine suivante au 
repos en Lorraine, 


© Souhait de tous les Rennais à l'issue de ln ren- 
contre Rennes-Nice : « Nous dimerions tomber sur 
Saint-Etienne en demi-finale ». 


© L'AS. Angoulême a démenti son iitention de 
revenir dans le professionnalisme. Son comité « 
évoqué la question, mais estime que le projet est 
prématuré, Un financement est au-dessus des possi- 
bilités du club, 

© Pour la première fois depuis de nombreuses 
semaines, toux les attaquants Monégasques se sont 
retrouvés à l'entrainement. Il y avait Peretti, Fouque, 
Douis, Casolari, Djibril, Gianella, Théo, Cossou 


© Nice, qui porte sensiblement le même maillot 
que Rennes, dut opler pour un maillot blanc avec 
un pelit parement rouge et noir. Rennes est, en effet, 
plus ancien dans la compétition. Mais Nice, tout de 
lanc vétu, avait aussi le vestiaire el le banc de 
touche de TOM. tout s'explique. 


L'INUSABLE LIMOUGEAUD 


© Le football est un sport qui conservi 
Pierre Bardy, qui aura soixante ans le 4 mat prochain, opère encore dans l'équipe réserve 
de l'US. Condat-sur-Vienne, Club de la banlieue limousine. 

Pierre Bardy a débuté 1! y à plus de quaran! 


à n'en pas douter, puisque un coiffeur de Limog 


ans à l'US. Travailliste de Limoges, Club 


problèmes, notamment en ce qui concerne 


© Le gardien niçois Ferry fit ses premières armes 
à Rennes, lors que son vis-ü-vis Rennais Lamia fut 
longtemps le portier de Nice, 


© 11 y avait quatre ex-Rémols dimanche, & Mar- 
seille, trois sur le terrain et un sur le banc de l'en- 
traineur, Deux seuls ont gagné : Prouff et Dubuele. 


© Lucien Troupel était un spectateur intéressé du 
match Nice-Rennes : « Je vous précise, toutefois, 
que je ne suis pas venu spécialement pour cela, nous 
a-t-il dit. En effet, ma femille vit toujours à Marseille 
et comme de son côté, Jean-Pierre Dogliani, qui est 
au bataillon de Joinville avec moi, tenait à se re- 
tremper un peu dans l'ambiance marseillaise, nous 
avans fait le voyage ensemble et joint l'utile à l'a- 
gréable ». 


© A son grand regret, Roger Scotti n'a pu assister 
au match de coupe Rennes-Nice, à Marseille. À la 
surprise générale (et à -la sienne prapre). il iétait 
encore qualifié dimanche après-midi dons le chum 
pionnat de France. de pétanque. 


de victoires et de p 


core tenir la cage. 


tin: Pour moi, je ne dors 


a si bien veillé et ne fais que pleurer 


équipe est emb 


bon gré mal gré, 


A 


Pierre BERNARD 
"AUTANT EN EM 


encore, s'il 
colèr 


J'aurais pourtant 
re partie du stage 
Et aussi à Belgrade en- 


illeur de 
plus qu'à l'ordinaire ? 
Guérin 
coach. milanais, 
Obtient souvent ainsi des 
triomphes_ parfaits. 


Je disais à Rueil : 


Qui veut pl 


5 aussl je deviens 


Que ‘Guérin me repêche 
ons jeu qui dure, » et je serai allègre ! 
‘en a tenu compte, 11 Pour l'heure, je m'étends 


Et si bien fait, C'est dur, pour ün an 
en, d'être ainsi dégradé, 
outefois pour conclure, 
je le dis aux avants : 

« Marquez des buts 
tant en emporte l'Evia 

Jean Racine, 

C.C. Pierre , COURTOIS. 


1 veut élim 
s autres 

rt des joueurs 
aver d'autres 


r les us 


Au- 


en e: 


5 
LM 


© Après avoir purgé une suspension de trois 
matches, le gardien marseillis Escale a fait sa ren- 
trée en ‘coupe Drago, à Bordeaux, où il a encaissé 
fuit buts, Dégoûté, il a dit : € IL à fallu que les Gi- 
rondins alignent six réservistes de clusse et décidés 
à pronver quelque chose. Je suis sûr que Bordenue 
au complet se seroit contenté de deux ou frois 
buts. ». 

© Les binious bretons ont fait fureur an Stade- 
Vélodrome. Après la victoire de Rennes, ils sont 
méme allés jouer un morceau de folklore dans les 
vestiaires des vainqueurs. 

© Les bancs de touche font de plus en plus hor- 
reur à Jean Prouff, qui aime suivre le jeu en bonne 
pluce, C'est pourquoi l'entraîneur rennais s'était 
installé dimanche dans un coin de la tribune du 
tade-Vélodrome. Voilà qui a dà consoler Mario 
Zutelli, obligé, lui, de rester dans les tribunes, alors 
qu'il adore être sur le bane (l'entraîneur merseillais 
est suspendu pour trois mois). 


LA RENTRÉE DE JULIEN 


Julien D 
sa rentrée Pare, 
dimanche, une rentrée 
discrète en qualité de 
ble de 
cadets de 
Bourgogne. Il # souf+ 
fert sur le banc et 
s'ent levé à plusieurs 
reprises pour encoui 


onner 
nécessaire 
poi le Nord, 
4 Ça ne fait rien, a- 

Il dit. C'est un début. 
Vous verrez l'an pros 
chain » Sueré Jus 
lien. en qui blen peu 
de spectateurs ont r 


connu le meilleurs 
gradien français de 
ces derniè nées 


© Réflexion de Roger Piantont après la défait 
niçoise : « Je suis évidemment déçu, mais tant qu'à 
faire, je préfére être tombé devant une grande 
équipe. Et Rennes en est vraiment une ». 

© De Lamia, le gardien rennais « Enfin, une 
belle victoire dans le Midi. Depuis que l'ai quitté 
Nice, le Sud ne m'avait jamais plus réussi 
De passage à « France-Football », l'arbitre Jean 
Tricot, mis sur la touche por la C.C.À., à dit : « Je 
n'aurais Jamais pensé que l'on puisse être aussl 
tranquille $° 


France Football 3 


GUÉRIN A L'HEURE DU CHOIX 


Depuis hier soir, Henri Guérin est à Evian avec les dix- 
sept joueurs qu'il a retenus en vue du match «de la sai- 
son », Yougos) nce, en Coupe du Monde (Belgrade, 
18 avril), Ces 17 élus (parmi lesquels on doit r-emarquér 
l'absence de Bernard et le forfait de Péri blessé” contre 
Strasbourg, se nomment : 


Artelesa (Monaco), 
Devaux (Strasbourg), Bosquier (Sochaux). 

Milieu de terrain :'Bonnel (Valenciennes), Garnier 
(Nimes), Gress (Strasbourg), Herbin (Saint-Etienne), 
Loncle (Rennes), 

Avants : Lech (Lens), Guy (Saint-Etienne), Rodi- 
ghiero (Rennes), Sauvage (Valenciennes), ‘Simon 
(Nantes), Hausser (Strasbourg), 


Henri Guérin prépare donc l'expé 
ses grandes lignes, Jeudi soir il d 
tive à laquelle il donnera rende di prochain au 
Q. G. de Rueil-Malmaison. Là, et jusqu'à l’envol pour Bel- 
grade, il s'agira de régler « tous les détails > notamment 
sur le plan tactique. 

A ce sujet, les avis sont encore très partagés dans les 
milieux intéressés, 

Les uns affirment : « Henri Guérin ne tentera pas 
l'aventure comme au Parc des Princes devant l'Autriche. 
I sera prudent, cherchera le 0-0 et pour cela il béton- 
nera >. 

Et ils avancent le onze suivant : 


Aubour — Devaux — Djorkneff, Artelesa, Péri (ou 

Herbin), Bosquier — Bonnel, Simon — Lech, Sau- 
vage (ou Guy), Hausser. 
s estiment : « Henri Guérin ne reviendra pas en 
Il répétera l'expérience du Pare avec une défense 
rectiligne et tentera le tout pour le tout dans un confron- 
tation où le goal average ne compte pas. 


ition des Balkans dans 
ï l'équipe défini- 


Et ils prévoient cette formation : 
Aubour — Djorkaeff, Artelesa, Péri (on Herbin), 
Bosquier — Bonnel, Loncle — Lech, Simon, Sauvage, 
Hausser. 


Le sélectionneur, lui, ne dit rien. ou pas grand-chose, 
Une chose apparaît certaine : il ira, comme nous Je sc 
haitons, jusqu'au bout de son idée. sans avoir fout à fait 
les éléments complémentaires, 

Pendant ce temps-là, les Yougoslaves travaillent d’ 
rache-pied dans une ambiance qui est loin d'être euphori- 
que. Le sélectionneur Tirnanic a retenu pour la liste réglé- 
mentaire des 


TRICOLORES 


A ÉVIAN 
Len, -: 


Gardiens : Skorie, Radovi 
Arrières : Durkovie, Jusufi, Vujov: 
Demis : Belin, Vaso Mélie, Popovie, Rasovie, 

Samardzie, Zambata, Kovacevie,  Dracie, 
, Lukarie, Smajlovie, 


@ ZENIER : Le miraculé du S.C.0. a marqué l'un des 
deux buts de son équipe victorieuse. du Red Star (2-0) 
jeudi dernier sous les projecteurs de Saint-Ouen. 


© PROPAGANDE : Reims et Kopa joueront le dimanche 
11 avril, à Sens. 


© STADE GEOFFROY GUICHARD : Il est sur le point 
d'être racheté par la nouvelle municipalité de Saint- 
Etienne qui voit grand et veut-lét moderniser de 
Aàz. 


© DIVISION I : L'A.C. Ajaccio (ce n'est pas le Gazelec 
actuellement ‘en C.F.A.) et Angouléme  poseraient 
bientôt leur candidature. 


et J.-PH. RETHACKER 
PRESENTENT UN DEBAT 
SANS PRECEDENT 


SUR L'HISTOIRE 
DES GRANDS GARDIENS 
FRANÇAIS DE TOUS LES TEMPS 


Donnenersrrrererrrrress. 


MAX URBINI 
| 


4 


Sosia : 
le tombeur de Santos. 


France Footbal} 


PENAROL : 


ade River Plate comble. 
s de recette. arbitre 


« Penarol 2, Santos 


tal 


80.000 


Mazurkievich — Forlan, 
tano — Ledesma, Roch 
cio — Ismaël, Mauro, 
val, Mengalvio, Coutinho, Pe 


! 


Bourreau de 


Pelé 


Penarol, bruyamment encouragé par 15.000 Urugayens. 
Triomphe de la volonté malgré absence titulaires Maidana, 
Abadie, Lezcano... Bonne exhibition technique Santos, mais 
jeu apathique... Deux exploits extraordinaires de Pelé (dont 
un but) insuffisant pour justifier prétention à finale. 
79 minute, but Joya de près, après renvoi court Laercio 
sur corner... 75° minute, but égalisation de Pelé après action 
individuelle... Zito, blessé dès début deuxième mi-temps... 
gation. 110 minute, formidable tir de Sasia et but 
ux sous transversale. Expulsion Mengalvio pour 
ession... Apothéose. » 
C'est ainsi que notre correspondant argentin Paul Ricard 
nous a câblé l'événement de la semaine passée en Coupe 
d'Amérique du Sud des clubs. Les mots sont particulière 
ment significatifs. Ils prouvent la valeur de Penarol (#a- 
gnant de la Coupe Intercontinenutale en 1961) et situent 
les difficultés de Santos où seul Pelé peut encore faire la 
différence, 

En, finale, Je 15 avril, Penarol rencontrera le vainqueur 
de la belle Independiente-Boca qui a,eu Jieu lundi. 

L2 


© AVERTISSEMENT : A Belfast, l'Irlande du Nord a subi 
une lourde ape devant Galles (0-5). Et mercredi, elle 
joue à Rotterdam son match retour de Coupe du Monde 
contre la Hollande (aller 2-1). 


© COUPE D'AFRIQUE : Vifs incidents au cours du 
match Guinée-Sénégal (3-1) suivi par une foule surex- 
citée. Deux matches restent à jouer dans celle épreuve 
Mali-Sénégal le 18-avril à' Bamako et Sénégal-Mali le 
5 mai à Dakar. Le service d'ordre sera renjorcé dans 
les deux cas! ” 


© STANLEY MATTHEWS : Îl a 
mutuel le contrat qui le liait à Stoke City en annon- 
sant une relraite bien méritée , immé- 
diatement aprés son superjubilé (le 38). Sir Stanley 
aura ainsi joué 33 ans en équipe première ! 


© M. WLACHOJANIS : Très apprécié en Autriche, il 
arbitrera le match de Coupe du Monde Yougoslavie- 
France (Belgrade, 18 avril). 


© GARRINCHA : « Non, il n'ira ‘pas rejoïndre Pelé à 
Santos », affirme Botajogo qui se dit prêt à lui reñou- 
veler son contrat. 


© COUPE D'EUROPE DES CHAMPIONS : La finale aura 
lieu le 27 mai à Milan même si l'Inter est qualifié. 
Inutile de dire que Benfica proteste ! Mais il y a deux 
précédents : Réims-Reul an Parc (55) et Real-Ficren- 
lina à Madrid (56). ‘ 


agi 


lié par consentement 


RS DE 


BALL: 


SPECIAL 
CALCIO 


NESTOR COMBIN : ‘ // faut bétonner 
à Belgrade ” 


C'était un dimanche en Sardaigne. La Juventus jouait la deuxième rencontre des maichem 


retour (le 31 janvier), Nestor Combin 


it contré par Longo. un défenseur qui ressemble 


Guarneri de l'Inter, mais qui est beaucoup plus dur, Un choc entre Nestor et son « geôlior # 
péroné fracturé ! Nestor se battit quand même. Rentré à Turin, la radiographie ne laissd 
plus aucun doute 

Deux mois après Nestor revient. Il a joué la semaine dernière un match avec les jeunes 
de la Juventus pour le challenge « De Martino ». Mille personnes s'étaient massées autout 


du terrain « Combi ». à Turin, pour fêter sa petite rentrée, Nestor a marqué [ Il avait sur le 
visage la joie de l'homme qui renait. 


Comment se comporiera-til ce Combin « deuxième édition. dans une Juventus qui #'arrire 


pas à redevenir une très gran 
penset.il du football français à l'heure actuel 


équipe ? Al toujour: 


Ferruccio Berbenni lui a posé loules ces questions, 


Q- — Que reste- 
occident ? Eprouvez 
crainte quelconque ? 


de votre 
jous une 


R. — Je suis guéri. Ma jambe 
est encora un peu atrophiée, les 
muscles doivent encore se refor- 
mer, Mais je ne ressens aucune 
crainte dans les tacles, À mon 
premier essai, j'ai d'ailleurs 
mème marqué un but, comme 
vous le saver. Ja ressens seule- 
ment, de temps à autre, une pe- 
tite douleur à la cheville. 


Q. — Qu'aver-vous éprouvé 


H. H, 2 veut que Menichelli 
moi (les deux ailiers) nous 
tions l'impossible. Cette tactique 
peut, je le crois, tromper les 
défenses très strictes du Calcio. 


z-vous beaucoup 
France ? 


R. — Evidemment ! J'ai eu 
tous les commentaires des jour- 
noux français sur la rencontra 
France-Autriche, Je m'étonne da 
ce manque de réussite des 
« coqs » qui sont pourtant très. 
bons ! 


3 la nostalgie de ka France? Que 


R. — Quelle question { Pour 
ce match, Je sais qu'il y a un 
accord écrit entre la F.F.F. et la 
Juvenius, Mon club m'aurait 
loissé partir si Henri Guérin 
avait eu besoin de moi. D'au- 
tant plus que, le 18 avril, le 
championnat fera relèche en 
Italie car la « Squadra » jouëra 
à Varsovie un match de qualifis 
cation pour la Coupe du Monde, 


Q. — Comment jugez-vous 
Simon, le nouvelle coque- 


ni luche franç 
LR EE Q: — Quels sont, à votre avis, 

les défauts de de R. — Je me rappelle bien ds 

R. — Un grand désir de ren- France ? Jui. Il a un grand courage, mais 


trer, de recommencer. Je révais 
du derby Juventus-Torino. . Je 
questionnais souvent mon entrai 
neur,  Heriberto Herrera, qui. 
entre temps (puisque Sivorl est 
devenu avant centre), a songé 
à me donner le maillot N° 7 

Cela n'a guère d'importance, 
car dons le jeu de la Juventi 
tous les avants doivent _tourbi 
lonner. Je foncerol souvent au 
centre, c'est la tactique de 
H.H.2! 


R. — J'estime que le 4-2-4 
de Henri Guérin devrait tre un 
peu plus défensif. On est, il me 
semble, trop naïf en défense 
Elle devrait jouer comme nous le 
faisions l'année passée à Lyon 
I faut absolument quelqu'un 
derrière les arrières pour les. 

sauver, 


vous étiez Henri 
ueriez-vous la dé- 
fense à Belgrade ? 


il ne peut résister, selon moi, à 
uns bataille internationale ‘de 
quatre-vingt-dix minutes. Il lul 
manque un « physique ». Dans 
les grands chocs, au niveau su+ 
périeur, la classe ne suffit pas, 
comme parfois en championnat 
de Fronce. Le football devient 
toujours plus un fait aihlétique 
et il fout pouvoir s'engager to- 
talement. En tout cos, je pense 
que la France obtiendra un bon 
itat à Belgrade si elle serre 


Ag 


Q@. — Que penser-vous de R. — Une tactique de pru- VA 
Sivori, le ravisseur de votre dence est nécessaire. Pour 

maillot ? l'attaque, je bâtirais une forma- voilà Nestor Combin, 
R. — Nous sommes de tion avec Lech, Simon, Baraf « deuxième édition ». Après le 


Bonnel, Hausser ou mon ami 
Rambert, Mais je sais qu'Angel 
n'est pas en grande condition 


Q. — Et Combin, où le pla- 


grands amis. Omar est très bon 
aussi comme avant centre. Il 
trovaille beaucoup pour les au- 
tres. De sorte que l'espace au 
centra reste libre et là dedans 


coup dur de Cagliari, il repart 
de zéro à la conquê 
Un monde 
éile, qui 


du Calcio, 
, méchant, diffs 
souvent, « brüle » 18 


Pour Combin (à dr,) la guerre du eelcio est recommencée 


tn CL [ QUE 


ES (AIS VS JAI! 


DU CHAMPIONNAT 
Le championnat de division 1 est à jour depuls mercredi dernier et la victoire de Strasbourg sur Sochaux (2-0). Toutes les équipes ont joué 


27 matches et || est maintenant permis, avec un tableau équilibré, d'apprécier la fin d'une épreuve qui s'annonce passionnante aussi blen pour le 
titre (six équipes vraiment dans la course) que pour la descente (quatre concurrents très menacés, un seul relégué, le 18*). 


Volcl le calendrier des uns et des autres. étant entendu qu'une formation inattendue peut toujours se glisser parmi eux, 


A A A 


NAT PL rm LL 
> © 


?, 10, 11 evrit 21 avril 25 avril 5 mai 9? mal 16 mal 30 moi 
1. NANTES, 33 points, «« «ne Reçoit Sochaux Va à Sedan Va à Strasbourg Regolt Lyon Va à Toulon Rogolt Monaco 
STRASBOURG, 33 points. Reçoit Nimes Va à Toulouse Rogolt Nantes | Reçoit Angers Va à Lens Rogoit Rannes 
BORDEAUX, 32 points... Reçoit Angers Va à Lans Va à Nimes Regoit Rennes | Va à Valenciennes| Rogolt St-Etienne 
. VALENCIENNES, 29 points. | Reçoit  St-Etienns| Va à Monace Rogoit Lille Regolt Toulon Va au Stade | Reçoit Bordeaux Va à Rouen | 
SAINT-ETIENNE, 29 points, | Ve à Volanciennes| Reçoit Sedan Va à Sochaux Va à Lens Regolt Toulon Va à Monaco | Ve à Bordeaux = 
LYON, 29 points... | Regoit Strasbourg Va au Stade Rogoit Ni Reçoit Rouen Va 4 Nontes | Reçoit Toulouse Rogoit Lans 4 
15. LENS, 24 points... | Reçoit le Stade Va à Toulon | Reçoit Bordeaux | Reçoit St-Etienne Va à Rouen Reçoit Strasbourg Va à Lyon E] 
16. SEDAN, 23 points semrss | Reçoit Monaco | Va à St-Etienne | Reçoit Nantes Reçoit Sochaux Va à Lille Reçoit le Stade Va à Nimes 3 
Ë 17. TOULON, 22 points... | Va à Sochoux Reçoit Lens Reçoit Monaco |Va à Valenciennes| Va à St-Etienne | Reçoit Nontes Ve à Lille 
18. ANGERS, 20 points, » mu» » Regolt Lille Va à Bordeaux Regoit Rouen Regoit le Stade | Va à Strasbourg | Reçoit Nimer Va à Toulouse 


La prochaine Journée sera capitale dans le sprint final avec trois rencontres d'une importance exceptionnelle 1 Rennes-Nantes, Lyon- + 
Strasbourg et Toulouse-Bordeaux. 4 


È France Football 75 


a 


CL sn 


LA COUPE 


de A ù Z 


PARIS, TON 
FOOTBALL RENAIT... 


© Les quatre qualifiés joueront les demi- 
finales de la Coupe : 

Le Stode Français pour la quatrième fois 
28, 46, 49, 65. 

Saint-Etienne, pour la cinquième fois, 51, 
53, 60, 62 vainqueur final, 65. 

Rennes, pour la cinquième fois, 19, 22, 
35, 59, 65. 

Sedan, pour la troisième fois, 56 vain- 
queur final, 61, vainqueur final, 65. 

@ Le classement général des buteurs de 
le Coupe restant en course est le suivant : 

J. Rodighiero (Rennes) 8 buts ; 2. Pelle- 
(Rennes) et Fefeu (Stade Français) 6 
3 3 4. Guy (St-Etienne) 4 buts, etc. 

© Nice éliminé il ne reste plus aucune 
équipe de division Il en course. 

© C'est le Parc des Princes qui a connu 
la plus grande affluence des quarts de 
male. mais de très peu devant Marseille. 


1. Parc (Stade-Strasbourg) 25.738 
2. Marseille (Rennes-Nice) 25.612 
3. Lyon (St-Etienne-V.A.) .. 18.023 


4. Clermont (Toulon-Sedan) .... 5.596 

Fotol :..:..... 74.969 

© Fixées au 2 mai les demi-finales 

seront peut-être avancées au vendredi 30 
evril en nocturne. 


PARC DES PRINCES 
Blade Français b, Strasbourg #1 (1-0) 
— mesette : 15.011 F. 
Spectateurs : 25.138. 


— Buis: Alba (), Fefea (TI, pour le Stade; 


tinovie, Potiler, Alba. — Entr, : Priami, 

— Sirasbourg : Schullh — Hauss, Devaux, Sbul 
Btleber, Gonsalés — Gress, Merschel, Fa: 
Sxepaniak, Hauwer, — Entr.: Prantz 
Arbitre : M, Boix 

MARSEILLE 
Iecelte : 129.7 


me 
— Spectateurs 
— muts :° Pellegrin! 


Gonzalès 
Arbitre : M, Lacoste 
LYON 
Saint-Etienne b. Valenciennes 3-2 (1-0) 

— Recetts 2: 126,410 

Spectateurs : 18.0: 
Z mots + Forri 

pour Saint 

10e), paux Valenciente 


Saini-Etlefine : Bernard do, Tylinakt, 
Mitoraj — Sbals, Perrier “bin, Bpalle, 
Mekloufl, Balen. 

Valenciennes Piumi, Pro= 
vel, Mataky Guinot, Sau= 


vage, Masnai 


Domargue. 
Arblire : M. Bar! 


CLERMONT-FERRAND 
Sedan b. Toulon 1 (2-1) 
Recette : 32,005 F. 
pectateurs : 5.506. 
Augran (389, pour Toulon: Perrin (39), 


Gasparint, Cardoni — Salaber, Herbet, Perrin, 
e, Roy. — Entr. : Dugauguez. 
Garofolo — Meunier, Borowski, Koch 
t, Boragno — Simian, Roubaud, Audran, 
Ent, : Mirouse 


6 France Football 


1-O% te et buts de Alba (8° minute), 
3 La victoire du Stade se dessine... 


LE K. O. DU PARC 


2-1 : Exploit de Fefeu (à dr.), devant les Strasbourgeois arrêtés. 
Le triomphe du Stade est définitif. 


Ce match Stade - Strasbourg 
était la rencontre phare des quarts 
de finale de la Coupe et les spec- 
fateurs parisiens, qui étaient ve- 
nus nombreux au Parc des Princes, 

pas trompés. En 
effet, ils. étaient 
venus voir l'équipe française dont 
on parle, celle qui affirme depuis 
plusieurs mois une onnante per- 
sonmalité et à t sembl: 
vouloir réussir le Stade, ils 
étaient venus applaudir l'une des 
équipes françaises qui joue 
le plus de sérieux et de conseie 
professionnelle et 
réussite Û 
sourire. Ces 27.000 spe 
risiens étaient venus à vrai dire 
sans idée préconçue dans le sim- 
ple désir de voir un-mateh de 
Coupe comme ils les aiment, beau, 
ardent et généreux. A quelques 
fausses notes près, ils ne perdi- 
rent-pas leur après-midi et assis 
tèrent à un match d'un très bon 
niveau, marqué finalement par 
une qualification méritée du Stade 
Français. 


S pa- 


Pour le Stade, cette victoi 
Strasbourg est” importante 
seulement parce qu'elle va lui per- 
mettre de disputer les demi-finales 
de la Coupe et, qui sait, d'aller à 
Colombes, mais aussi parce qu'elle 
Qui a permis d'affirmer devant la 
meilleure équipe du moment un 
ensemble de qualités que l'on sen- 
tait naître depuis plusieurs. semai- 
nes. Dans son succès, en effet, 
l'équipe stadiste n'a rien laissé au 
hasard. Elle a bien joué, collecti- 
t; ses individualités se sont 
brillantes ; - tous les 
Joueurs ont apporté une volonté, 
un sérieux et une fureur de vain- 
ere tout à fait remarquables, Ainsi 
les Stadistes ont-ils pris une re- 
vanche qui leur tenait à cœur, 
puisqu'ils avaient été. battus en 
championnat (2-0), le 14 mars à 
Strasbourg, et que cette défaite 
avait interrompu un magnifique 
redressement commencé le 3 jan- 
vier. Cette défaite subie au Stade 
de la Meinau est d'ailleurs la seule 
subie par le Stade en l'espace de 
trois mois. Il va falloir mai 
nant compter avec l'équipe pari 

“ne, qui se pose en candidat sé- 
rieux à la succession de Lyon ct 
que Jean Snelln, par exemple, 
craint beaucoup 


sue 
non 


Les Alsaciens émoussés 


Ce match done, le Stade l'a ge 
gné après l'avoir marqué de bo: 
en bout de son empreinte, Il m 
rita sa victoire par son sérieux, 
son attention, son absence de fa 
blesse et grâce à des qualités bea 
coup plus en évidence, dimanche, 
que celles des  Strasbaurgeois. 
L'équipe alsacienne sembla 
fet,  indiscutablement 
par sa triple camp 
où internationale, en championnat, 
en Coupe de n. Coupe 
des Villes de Foire, Quatre jo 
auparavant, les Alsaciens 6 
allés à Sochaux remporter une ma- 
gnifique et indiscutable victoire 
(2-0) qui les porte en tête du 
championnat, mais cette che 
d'efforts a semblé se payer contre 
les Stadistes, L'équipe de Frantz, 
en faisant néanmoins un bon 
match, en se créant beaucoup 
d'occasions, n'eut pas sa sérénité, 
son rayonnement et sa réussite 
habituels. Au contraire, les Sta- 
distes donnèrent l'impression 
d'être plus percutants et de se 
jouer des obstacles, même les plus 

portants, tels ceux qui les pri- 
vèrent de’ Carnus, remplacé par 
Duplenne, et de Péri qui, blessé 
(claquage), termina le mateh à 
l'aile gauche. Les Stadistes, donc, 
Mmarquèrent les premiers dès le 
début du match (B* minute), do- 
minérent encore la situation par 
un jeu plus soutenu, plus régulier 
que celui de leurs adversaires, se 
firent rejoindre à la marque en 
deuxième mi-temps, mais trouvé- 
rent la ressource, à dix et demi, 
de reprendre l'avantage et de ga 
der leur succès grâce À une mal- 
trise et un sang-froid de grande 
équipe. Grâce aux Stadistes, le pu- 
blie parisien a retrouvé goût au 
football et surtout il a retrouvé 
l'occasion de s’enthousiasmer sans 
subir le régime de la douche éco: 
saise. Le Stade est maintenant une 
équipe qui semble avoir atteint 


AU PARC DES PRINCES 


: STADE 2 - STRASBOURG 1 


LA FUREUR DE VAINCRE 
ET LA JOIE 
DE 27.000 SPECTATEURS 


(Jacques THIBERT ) 


un équilibre qu'elle aurait dû 
connaître depuis longtemps, une 
équipe à qui rien de grave ne 
semble pouvoir arriver. C'est pour- 
quoi la ire du Stade a été 
bien aceueillie par un publie pa- 
risien, qui souhaite déjà aller à 
Colombes pour assister à son suc 
cès. Mais cela est une autre his 
toire 


Les maladresses 


de Farias 


Pourtant, malgré la do 
générale et apparente du Si 
peut dire que l'équipe. strasbour- 
Keoïse eut, à maintes reprises, l'oc- 
casion de faire basculer le match 
en sa faveur, mais elle- n u 

ce moment-là, la réussite qui 
favorise les grandes entreprises 
et elle fut sans doute victime de 
sa lassitude physique, de son m 
que de sang-froid. 
mple, qui connaissal 
quelques semaines une for 
celante, a eu bien dex 
au Pare des Princes. 
style habituel de. joue: 
aui_se laisse oublier, déc 
resurgit au 
Farias fit beau 
donna parfois l'impression 
moios concentré, moins 
que ses partenaires, 
wétait, pensons-nous, q 

Farias s’est 
dépit a été grand de ne 
s réussir à marquer un où plu 
sieurs buts sur des occasions que 
ses _ partenaires. “et lui-même 
ient Il est vrai que 

Argentin, la € 

urner-dès la 7 
nute lors rbitre M 
avait refusé un but 
de marquer à bout por 
centre de Hausser, C 
pour hors jeu, fut suivi, une mi- 
mute après, par le but parisien 
marqué de la tête par Alba sut 
un corner tiré par Minutinovie. Et 


malheurs 
Dans son 


nent opportun, 
oup d'efforts. 1 

d'être 
présent 
mais ce 


ce manque de réussite allait se 
poursuivre durant toute la pre- 
mière. mi-temps puisque, à 


19 minute, un tir croisé de Ha 
était renvoyé par le poteau gaus 
che de Duplenne, à terre et battu 3 
puisque, à la 2% minute, sur un 
rner remarque en tiré 
Hausser, les Stadistes ne fus 
és'que par un plongeon 

de Duplenne : puisque, 
minute enfin, une reprisé 
de la tête de Farias, après un een- 


tre de Merschel, échoun de fort 
peu, alors que Duplenne était ens 
core battu. Ce manque de réussite 


exespéra tant les joueurs alsaciens 
qu'ils se livrérent à quelques ges= 
tes d'anti-jen inutiles et mala- 
droits. 


La blessure de Péri 


La deuxième mi-temps fut en- 
core marquée, et toujours malgré 
la domination générale du Stade, 
par plusieurs bonnes occasions 
strasbourgeoises, -nises, 11 est vrai, 
en balance par un certain nombre 
d'occasions stadistes. On peut dire 
pourtant que, indépendamment de 
son but marqué à bout portant 
par Farias, à la 57 minute, à la 
suite dun centre de l'aile gauche, 
les Alsaciens auraient pu marquer 
en trois autres occasions, 

A la 50° minute, lorsque Szepa- 
niak profita d'une mésentente en- 
tre Péri et Maryan, s'échappa seul 
et ne manqua son tir à 10 mètres 
qu'en raison de deux interventions 
douteuses de 

A la 62 minute, lorsque Gress 
réalisa une action sensationnelle 
sur l'aile droite et réussit à een 
rer. Malheureusement, cette balle 
fut mal utilisée, 

A la 64 minute, lorsque Farias, 
échappé, se présenta seul devant 
Duplenne, mais eroisa trop son 
tir à eause d'un faux rebond du 
ballon. 

A la 67 minute, lorsqu'une re- 
prise de la tête de Farias fut blo- 
quée par Duplenne juste devant 
sa ligne. 

A la 78 minute, lorsqu'une cha: 
de passe d'armes d'une vingtaine 
de secondes entre attaquants stras- 
bourgeois et défenseurs parisiens 
permit À Hausser d'adresser un 
centre-tir qui fusa devant les buts 
de Duplenne, mais fut manqué par 
Farias. 


Ce fut done le Stade Français, 
malgré l'absence de Péri (blessé) 
au centre de la défense depuis la 
50° minute, qui obtint le but de 
la victoire à la 70° minute. Ce but 
fut remarquablement amené grà 
à une montée et une passe de 
Peyroche, une infiltration et un 
tir croisé de Fefeu. Mais, à cette 
6ccasion, on ne put s'empêcher de 
tonstater que trente secondes plus 
tôt, Hausser et Farias, à deux 
contre un, n'avaient pas réussi À 
profiter de la situation en raison 
du manque de de 
l'ailier internation 


La confirmation 
de Maryan 


Dans ce match acharné, il y eut 
d'excellentes choses et c'est elles 
faut retenir. Dans une équipe 
le, qui a enfin trouvé son 
équilibre, Maryan fut une nouvelle 
fois le joueur précieux et rayon- 
nant que l'on eonnait lorsqu'il est 
en forme n'est d'ailleurs pas 
une coïncidence si le retour au 


premier plan de l'ex-Sedanais cor- 
respond à la période d'euphorie 
du Stade. Maryan lui-aussi a re- 
trouvé son équilibre 1 il est en 
forme, sa présence est précieuse au 
eûté de Péri, ses prises de balles et 
ses jaillissements sont ceux du M: 
ryan de 1962. Les autres Stadistes en 
vue furent Peyroche qui, à un 
poste du milieu, rend d'immenses 
services grâce au soutien offensif 
qu'il apporte à ses attaquants ; 
Péri qui fit preuve, comme défen- 
seur, d'une trop grande décontrac- 
tion mais qui, comme avant de 
malgré sa blessure, se 
fort dangereux ;  Siako 
eoup ses ndver- 
saires  direcl d'une 
grande eff les attaquants, 
enfin, Milutinovie, Pottier et Fefeu. 
Le premier persévère dans la 
bonne voie qu'il s'est tracée : il 
est ardent, collectif, toujours pré- 
t. Le deuxième, avec les ter- 
ns de printemps, a retrouvé sa 
vivacité et sa joie de jouer. Le troi- 
sième, enfin, est indispensable au 
bon rendement de l'attaque sta- 
diste, et sa vitesse, sa flamme et 
son ‘sens du but sont précieux. 
Quant À Duplenne, le gardien, il 


pointe, et 
montra 


Schuth (à terre) 

est bottu mais Potier 
ne pourra redresser 
la balle 

devant Gonxalès 


Duplenne faca 
à Forios 1 

réussite parisienne, 
hec alsacien 


a fait ce que l'on attendait de 


et participé sans être génial, 
une victoire 6 combien | impor= 
tanti 


Dans l'équipe strashourgeolse, 
un peu décevante dans la mesuré 
n'a pas exprimé toutes ses 
possibilités, chaque joueur de baso 
a commis des erreurs individuelles 
ves. Schuth, le 
gardien a commis deux erreurs 
d'appréciation en début de match, 
dont l'une « coûté un but ; Devaux 
n'a pas eu son aisance habituelle ; 
Hausser a d'excellentes choses 
sur le plan individuel, mais s'est 
montré en plusieurs occasions 
aveugle et maladr Û n 
manqué plusieurs occasions de but 
et Gonzalès n'a pas eu, loin de là, 
le rendement que l'on pouvait at- 
tendre de lui. Les meilleurs Stras- 
bourgeois furent done, en défini- 
tive, Gilbert Gress, dont la pré- 
sélec d'Evian semble 
judicieuse iak, actif, effi- 
cace, Stieber dont 
le retour au plan _ peut 
être salué avec 
grave opéra 
Kenou. 
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autoritaire, et 
premier 


Sauvage (à dr.) a été soumis à rude épreuve 
jénéral at Sbaix en 


æontre Saint-Etienne en 


LA DISTILLERIE 


DE LA SUZE 


ë France Football 


rticulier, 


A LYON : SAINT-ÉTIENNE 3 - VALEN 


UNE MINUTE QUI VAUT 
DE L'OR DANS LA VIE 
D'UNE ÉQUIPE 


But d'Epolle 
me 
V. A. est k. 


Masnaghetti (à dr.) a confirmé son retour en forme 


présente 


gré Moggiera À 


Herbin (au centre 
a fait souffrir 
tous les Valenciennois 


LYON. — Les Stéphanois, pour 
des raisons multiples, eralgnaient 
les Valenciennois, 11 manquait no= 
tamment quatre joueurs à lentrat- 
peur Snella  (Heutte, Wisnieski, 
N‘Doumbé, Polny) et Valenciennes 
postulait encore au titre national 
que Etienne n'a plus aucune 
chance de conserver 

Or, la première minute de jeu 
m'était pas écoulée que le numéro 
6 Ferrier fonçait sur le rése 
fensif que venait de tendre 
versaire, dribblait Bonnel, puis 

wski, "et alors que Piumi amor< 
t la parade, tira très fort dans 
l'angle droit de la enge défendue 
par Maggiera. Ce « knock-down > 
à froid devait non seulement don- 
ner l'avantage à Saint-Etienne mais 
faire apparaitre d'emblée les fai- 
blesses du système nordiste, 

Car, par la suite, les deux joueurs 
mis ainsi dans le ve par Fer- 
rier, ne devaient apporter qu'un 
*ecours trés approximatif à leur 
équipe et motiver une sévère répr 
mande de la part de leur ent: 
ne 


Que Makowski n'ait eu qu'un fal- 
ble rendement à un poste clé, 
qui pouvai 

bert Domergue 


anel 
ait dû être rappelé sévèrement à 
l'ordre et poussé vers l'attaque par 
son entraîneur un quart d'heure 
avant la fin du match, sortait à 


n'en pas douter de l'ordinaire. 
Pourtant, bien que ne tournant 
pas très rond, l'équipe nordiste de- 
vait se montrer fort dangereuse 
durant la demi-heure initiale et, 
sans trois parades sensationnelles 
Bernard, l'avance prise 
ne ‘aurait été vra 
nt controversée au 
d'affichage. 
Bernard, durant la pr 
période, fut beaucoup plus 
souvent et plus dangereusement 
alerté que ce dernier 
ayant eu vraiment peur qu'à la 
minute, lorsque Herbin le dé- 
passa mais ne trouva personne 
pour reprendre sa passe en re- 
trait. 


(Robert VERGNE) 


Jusqu'alors Valenciennes avait 
plus souvent spéculé sur cinq atta- 
Guants, alors que Saint-Etienne ne 
cherchait sa voie que dans les 
mbinaisons d'un Mekloufi plutôt 
malheureux dans ses passes et d'un 
Herbin étroit eveillé. 


ison au 


par Masnaghetti, provoqua l'é 
tion (1-1), l'enthousiasme des sup- 
porters stéphanois baissa d'un 10 

Pour l'instant d'après (58 
minute), Guy terminait d'un petit 
coup de paîte une attaque du duo 
Mekloufi-Herbin. On parla de hors- 
jeu à propos de ce but, mais M 
Barberan, par la suite, nous expli- 
qua que le numéro 7, Guy, promu 
avant centre près In pause était 
« couvert » par le numéro 4 d'en 
face, Piumi, 

Mais alors que Guinot venait de 
t sur la transversale que 
Bernard avait arrêté in exiremis 
une dangerenuse infiltration de 
Bonnel — poussé {mpérieusement 
à l'attaque par son entraineur Ro 
bert Domergue-Epalle, le laissé- 


pour pte, cueillait sur la droite 
une passe de son compère Herbin 
et portait la marque à 31 (74° 
minute). 


On crut ainsi Saint-Etienne hors 
de portée jusqu'au moment (78 
inute) où Guinot, à la suite d'un 
coup franc indirect, tira dans la 
cage désertée par Bernard. Aussi 
bien les supporters, le président et 
l'entraineur  stéphanoïs _ passérent- 
fs des minutes terribles avant le 
coup de sifflet de M. Bnrheran 
sanctionnant la victoire de l'équipe 
la plus complète. à 

très bon 


et qui 

Ber- 
nard, Ferrier, Tylinski,  Herbin, 
Casado d'une part, Masnaghetti, 
Sauvage, Guinot, Provelli, Piumi 
d'autre part, de se faire partieu- 
lièrement_ remarquer. 


en marquent un but. insuffisant pour seuver V, À, 


ARMAGNAC 


MARQUIS DE 


MONTESQUIOU 


A MARSEILLE : RENNES 5 - NICE 2 
UN FESTIVAL BRETON 


SOUS LE CIEL 
| R 0 V E N C A L (Wictor SINET } 


MARSEILLE. — Pour qui savait gnèrent qu'ils avalent laissé trop brillants traits de génie de 
que le M avait guère réussi ntoni et plus encore à un cer 
jusqu” diables de eorner que Loubet avait 
Renr le reste de ragistralement et directement 
Ja merveilleux but averti but, but qui fut 
inserit par inique Rustichelli, sation en souffrirent. Mais annulé pour faute de Thomas sûr 


l'enfant de 


rseille, à la 12 mi s précisément parce qu'ils se  Lamia et qui aurait pu étre un 
nute, était assurément un signe de urlérent à un adversaire supé- tournant 
vais augure pour la cause rement organisé et partieuliè Mais, en définitive, nous nous 


oune. A ect instaat-là, du  rement bien inspiré dans le  refusons à croire que cela aurait 
pas un des 26.000 specta- domaine offensif? Nous le pu troubler l'hégémonie brelonne, 

teurs qui se pressaient dans les croyons assez, Il fallait que les faut les coéquipiers de Boutel 
tribunes ensoleillées et colorées attaquants < d'en face » soient  apparaissaient merveilleusement 
du Slade-Vélodrome ne pouvait dement. habiles et dangereux  lucides, adroits et Lranchants, tant 
supposer que la face des chose F que lous les défenseurs az ussi ‘la défense des Aiglons 
ruer, Nice était ordinaire si sûrs, se soient nait constamment de la bande 

son aseote cel mis à accumuler les uns et les t presque toujours prise do 
même qui l'avait Vu éliu autres, avee un touchant en harcelée, démantibutée. 


Nimes et Toulouse — il était sou- semble, les erreurs de jugemeat, Tous les len à 
teuu par une importante cl de plarement et les_maladresses beauté du spectacle, Dubaële 
de supporters venus de la côte techniques ou tactiques. C'est il. jamais apparu meilleur, 

ployant des banderoles aux qu'en fait, la force de frappe et  Rodighiero affichait une maîtrisé 
rs ronge el noir qui de pénétration rennaise élait dif- totale, tous les autres gardaient 
ent pas pour un jour celles ficile à con leur allant et leur souveraineté. 
de leur club favori, maix bien de Rien ne manquait à ce véritable lien d'étonnant, en. de telles 
Rennes (le plus ancien) et les artifice: ni les ni conditions, que trois buts soient 
chows ne pouvaient mieux qui outer aux deux réussi 

rm pour lui. Déjà L'attaque Hen 


ient à 


vait Roger Piantoni à seule tout un 
Dans les tribunes, Jen terrain u fil me 

était mal à l'aise, Les binious  mivules de plux en plus défermi ons grâce aux Niçois d'être 
s'étaient tus nants, ni la vivacilé, personnifiée les armes à la main. Ta 
C'est alors que Rennes décid le vif-argent Prigent et par le avaient affaire dimanche à. plus 

de sortir son registre et de mon- techañeien Pellegrini, ni ln fort qu'eux, mais cela ne signifie 


tree aux Méridionaux aussi son disposition du système, ni la point que pour pouvoir jouer un 
savoir-faire. Le temps de se maitrise individuelle, ni l'adresse. rôle l'an prochain en Division 1, 
ressaisir et les Bretons, que le but le sang-froid, ni l'autorité et ils devront réviser tous leurs 
encaissé semblait avoir paradoxa- encore moins le réalisme. ue plans, Bien sûr, il leur manque 


lement libé 


és de leur appréhen- mouvement ren 


t nussi eneure deux grands bonhommes 
sion, sortirent le grand jeu, &elui admirable dans la conception que au milieu du terrain, un Loncle 
qui leur a valu de compler cette dans la réalisation, Rennes don- exemple. Mais dans l'en 
saison parmi les plus spectac nait un récital, Rennes jo valable et cela rehaussé, à not 

laires équipes du territoire. Le sde équipe et Roger P Ï semble, l'équipe nne 
résultat ne se fit pas allendre : : Jui-même allait mous avouer après … sens, là portée de entissante 
moins d'un quart d'heure aprés le coup son admiration pour le onze  vicloire rennaise. 


| 
1 
4 


but follement acclumé de fut de Prouff tel qu'on l'a vu ani Jean Prouff, l'homme qui 

chelli, Rennes menait 21 dimanche à Marseille “ si brillamment eréer ce bel 

l'aff était déjà dans le sue les Niçois eurent esprit du jew qui les 

Rodighiero (à Les Nicole not confiée en chaccalet d'leur-temte Mininufe - et Hall: DO noire 

b é da à gauche actif, coup plus tard qu'ils avaient qua parfois un minimum football si dégra trop 
4 …. bstiné commis des maladresses inhabl- réussite pour tout remetl d'équipes «+ implucables », peut 

RC EE et efficace ussi bien nu point de Vue question. Nous pensons n être fier de sa réussite. On veut 


: devont Nice 1 que collectif, Ils souli- 


x percées de Ru espérer qu'il 


Tir et but de Prigent (à g.1 très remarqué contre Nico 
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PELASUZE 4. DENIS = MOUNIE 
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CLERMONT-FERRAND. —  Tou 
lon, qui avait réussi lPexploit de 
bouter hors de la Coupe de Lyon 
le détenteur du trophée, a disparu 
à Clermont-Ferrand, là même où 
les Toulonnais avai triomphé 
des Lyonnais en #2* de finale de 
la compétition, et les Provençaux 
se sont inclinés devant les Seda 
mais aussi pauyrement que les 
équipiers de M. Aubour l'avaient 
fait quelques semaines plus tôt de- 
vant ceux de Jean Laffont, À vrai 
dire, l'enthousinsme et la foi n 
paraissaient guère habiter les j 
nes  poulains de  Mirouze, 
ient pourtant ouvert le score à 

minute sur un corner tiré 


r._ droit Audran, 
atre de l'équipe amateur, 
occupe maintes ce poste 


près avoir débuté 
en équipe première comme arrière, 
avait marqué d'un retourné puis- 
nt et acrobatique 
Ce but paraissait avoir mis fin à 
trente minutes fort longuettes et 
Jaissait présager que les Toulon- 
mais pourraient enfin prendre le 
mateh en main; mais aussitôt 
près ce but, et alors qu'on croyait 
ccélération de Toulon, c'est 
gauche de Sedan, Yvon Ro: 
qui tirait sur la barre alors qu 
tout le mon it au but égali- 
sateur ; mai ; quelques mine 
tes plus tard, devait donner à son 
coéquipier Perrin l'occasion de 
réussir cette égalisation. 

Sur un centre de l'ailier gauche 
ardennais, en effet, le 
centre Perrin, devançant Garofalo, 
qui voulait s'emparer du ballon, 
Jogenit dans les filets toulonr 

Contrairement aux Méridionaux, 
les Sedanais, forts de cette épali- 


A CLERMONT : SEDAN 3 - TOULON 1 
UN BIEN JOLI 


COUP DE POKER (Victor PERONI) 
POUR LES ARDENNAIS 


sation, accélérèrent l'allure et, ment les joueurs de Toulon 
trois minutes plus tard, sur une n'avaient pu suivre le train. Garo+ 
courte passe d'Herbet, déplacé sur  falo dut encore faire front à plu- 
la droite, Marie, que l'entraîneur sieurs reprises pour ne pas concés 
Louis Dugauguez avait décidé au der quelque but supplémentaire et, 
dernier moment de faire jouer en en fait, le score ne reflète même 
, allait marquer le troisième pas tout à fait la facilité avec las 
la balle dans le coin quelle les Sed obtinrent leur 

auche des filets de Garofalo. victoire. Le & toulonnais dut 
d'ailleurs s'élancer au devant de 

Ainsi done, à la mi-t les  Salaber qui, sur une remarquable 
Sedanais menaient-ls, et celà pa- passe de Perrin, déplacé à droite, 
raissait d'ailleurs fort logique. On allait marquer le but qui 
eut l'impression, au début des qua- sans doute été le meillem 
rante-inq de minutes, que match tant l avait été for 
Toulon allait enfi el pou- amené par le jeune avant 
voir ainsi égaliser iolaro en sedanais. Mais Garofalo, à qui l'on 
donna par deux fois l'impression, peut reprocher bien des choses, fut 
mais après une heure de jeu, Sedan dimanche un des rares Toulonnais 
reprit le dessus et Borowski fut à essayer d' « y croire ». Et pour- 


r 


tout heureux de sauver son but, tant les Varois s'étaient laissé 
sur un tir de Perrin. pousser les moustaches qu'ils envi- 
sageaient de conserver jusqu'à la 

, finale. Mirouze,  déconcerté par le 


lait définitivement prendre le 


ren match, les a fait se raser en vi 
ge, grâce encore à l'ailier ga tesse + « C'est bête, a-Lil dit, de 
Roy ; ce dernier s'était engag disparaître ainsi de la Coupe, mais 
milieu de ln défense toulonnaise : maintenant notre pr on 
il était sur le point de devoir mar-  cupation reste le championnat, » 
quer lorsqu'il fut abattu en n 

temps par Borowski et Meuni En revanche, Louis 
qui le jeune Roy en fit voir de faisait ses comptes 
toutes les couleurs, pendant une  expliquait-il, me sép 
heure et demie. L'arbitre qui, en joueurs en début de saison et con- 
premiére mi-temps, avait « laissé fier l'avenir de l'équipe à des je 
filer » un fauchage, commis contre ait un coup de poker. Je 
Herbet, trouva là une fameuse 0e- is pas alors que nous nous 
casion de se racheter et il siffle  retrouverions en demi-finale. Ren- 
sans discussion un penalty. Herbet nes, le Stade et Saint-Etienne vont 
le tira avec l'aisance d'un vieux tous vouloir « prendre » Sedan, 
briseard. À 8-1, les jeux étaient mais attention! La Coupe nous 
définitivement faits, semble-t-il dope et no s sont bien dans 
Les Toulonnais, en effet, paraiss la tradition : c'est finalement 
saient sans réaction, fatigués, dé- nd ils ont concédé le but 6 
çus, sans moral. Il est vrai que les lon qu'ils ont pris le mors aux 
jeunes Sedanais les avaient fait ts. C'est peut-être ce but qui a 
disblement courir et que finale- décidé de notre qualification. » 


Gorofolo n'a pu éviter la défaite toulonnaise. 
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i 


LE RETOUR DE GUILLOT 


LILLE. — On trouve diffielle-  rieux, pas plus que cette balle que 
ment à qualifier un tel match. Il  Breistroff, remplaçant de Samoy 
m'a rien eu de passionnant mais dans les buts lillois, laissa < 
fut plutôt amusant, test que entre ses jambes, permettant ainsi 
l'on puisse s'amuser des erreurs à d'égaliser avant le 
formations 
essionnelles. qui eurent 
toutefois le mérite d'essayer de 


“Montpellier bat Monaco 1 


l'avantage 
ur de Cas 


x pat “Li 8, faire du football offensif et pro-  lel (qui ne voulait sans doute pa 
DR Pet ‘Lie 17 fiter des dispositions plutôt quel être en s Guillot, su 
Rouen bat “Forbach 1-0 conques des défenseurs et de l'inex- penalty (69) égalisa et profita de 

après prolongations. périence des gardiens. l'autre penalty transformé en coup 

En plus, M. Machin, 1! franc pour mettre Nantes au com 
“Cherbourg bat Sochaux 1 prévu était ant et sonon mande Par Baden, on l'a dit, 


#1. Lille revint mais Nantes avai 
train à prendre et, grâce à Prous 
qui prit deux fois de suite (83 ek 
8é* minute) en défaut Andrien et 
Breistroff, il ne le manqua pas Î 
de quatre, revint sur sa décision Nantes qualifi 
pour l'un d'eux mais. en fit reti- enregistré avec ion le re- 
rer un deux fois, Caste t à tour en forme de Guillat et les 
son avis bougé avant d'arrêter le progrès des jeunes Prou et Mali- 
tir de Ebrardt (qui avait ouvert  gorn 

la marque sur un premier penalty Côté lillois, Dacquet et Petyt 39 


çant M. Lefebvre fut 
dépassé par les événem 


rapidem 


“Bordeaux bat Marseille 1 
| 8-0 (vendredi). 


Lens bat ‘Reims 1 21 
(après prolongations). 


Toulouse exempt. 


u À la 23° minute) et Baden alors, en mirent en évidence avec Baden et 
Guillot 1 toujours là profila.» Lafranceschina. 
pour le bonheur de Nantes, Tout cela ne faisait pas bien sé- René VERKRUSSE, | 


: REIMS-LENS (1-2) 


" REIMS. — 11 ne restait que deux  ticolis, avait été gêné pour cette et Lemenan n'y figuraient pas. un penalty transformé pu 
minutes à jouer lorsque l'arrière intervention un peu spéciule. Ce Un seul but, œuvre du jeune  Placzck lui erermit de tout remets 
lensois Plaëzek, tirant de loin en but qualifiait Lens : jusqu'alors le  Lhopital qui dribbla toute la dé- tre en cause. Pendant la prolongas 


direction de D'Armenia, eut la sur- re était nul, s menait  fense, Tallandier compris, avait tion, il était évident que sa pui 
prise de voir la balle toucher le corners ! sanctionné ce festival, ponctué d'ap- sance et sa maturité allaient faire 

AVAIT LE sol, prendre de l'effet et fuir les. Il faut dire que sa première mi-  plaudissements unanimes. passer aux jeunes Rémois deux vis 
mains du gardien rémois médusé, temps avait été excellente, sinon À la reprise, sous l'impulsion de  lains quarts d'heure. 


d'autant plus inattendu payante. Lens mürit longuement la  Plaezek et Senae, les  Lensois 
que D'Armenia avait une nouvelle leçon donnée une formation avaient durei le jeu et quelques A l'issue du second, la balle tires 
fois affiché une autorité réconfor- jeune, enthousiaste, précise dans  Rémois, trop tendres, disparurent… bouchon de Placzek devait faire 1à 
tante. En fait, on savait dans l'en- son évolutio jen qu'il y man- faisant perdre à l'équipe locale décision. 


tourage de l'équipe locale que  quât plusieurs titulair 
‘Armenia, qui jouait avec un tor- moindres, puisque Kop: 


, et non des liant et son allant. 
Wendling Lens prit alo 


le match en Lucien PERPERE, | 


BORDEAUX -MARSEILLE (8-0) 


ndins se Ce match à sens unique aura tou- d'excellents débordements termi- aura aussi permis à Duhayot de 
soir pour le  tefois eu le mérite de confirmer les nant par des centres précis. Il démontrer son étonnante efficse 
oupe Drago, étonnants progrès de Massé. [1 x marqua deux buts, le premier en cité, Le dimanche, il avait trompé 


ARTIGAS "1" 


sans avoir à forcer leur talent. a trois mo #nait sa place en exploitant un cafouillage devant les à cinq reprises le’ gardien niortai 
effet, la courageuse équ équipe de CFA. Vendredi il a filets d'Escale, le second en inter- Vendredi, il marqua deux buts. 

SATISFAIT Jai a subi un sanglan prouvé qu'il it presque mûr  ceptant une passe du gardien visi Artigas pouvait être satisfait à 
mais les visiteurs ne pur ur jouer en pro, Sa technique teur à son arrière. Il fut aussi à l'issue de la rencontre 1 11 a eu la 
ter la formation bordelais de dimanche en diman- l'origine du sixième but bordelais confirmation de la valeur de ses 
comprenait pourtant six amateurs.  <he ÿ il réalisa contre Marseille inscrit par Guillas. Mais ce match réservistes. 


André NOGUES. 


MONTPELLIER-MONACO (1-2) 


MONTPELLIER. — La Coupe de plus grandes difficultés dans nandez dut concéder trois buts de Mais Monaco, dont l'intention de 
Drago, semble réussir particulière. leur entreprise ; en effet, les Mo- Durand. se retirer avec les honneurs. parut 

ent à Montpellier qui vient mégnsques ouvrirent la marque dès Après la mi-temps, les Héraultais évidente, fout au 1oné du mate 
miner un deuxième club de div La 


nationale : Monaco (après Ly Montpelliérains, 
DEDURAND - se 
grâce à une plus K 


Dimanche, pourtant, on erut que  soumirent la d 
les Montpelliérains ‘éprouveraient rude épreuve. En 


continuërent à manifester le même 
enthousiasme. Le tableau d'affi- l'intermédiaire de M. Carité, qui 
et, chage aceusa bientôt 41, à lavan-  sanctionna d'un penalty une faute 
de mobilité, tage de Montpellier, Senglat ayant de main de Calmette. 

e ndverse à trompé Hernandez une nouvelle 

minutes, Her- fois. G. BUSNEL, 


FORBACH-ROUEN (0-1) 


récompensé de ses efforts par 


FORBACH. — En Coupe Drago, toutes ses forces disponibles dans ne pouvait tenir en lui l'ol-  follet Beta qui promettait de me 
IL R l'an dernier, la profession Ja bataille, Bien sûr, il 3 quait peut-être aussi parce ner en barque les défenseurs fors 
nelle de Rouen fit match nul (2-2) un fameux quatuor, les deux 
on et Buron exigeant. Toujours est-il que l'hom- plus pereutants. Gori défendit avec 
réglementaire. :- elle se désist d'une part, et Tournier et Destru- son chemin depuis. 11 bec et ongles son camp menacé, 
RI | Yappel de la prolongation ! G 
. bach profita imé Gori ! delais. Y'us 
inespérée. Dimanche, il fut, eu tout cas, le car il a fallu la prolongation pour 
Cette fois, le F.C. Rouen n'était mange, pour préciser. Îl fut con- au four et au mouli: antagonistes. 
s engagé, comme en ce temps-là  voité il ÿ a sept ans par l'US. For- pour deux. Rouen étant réduit à dix 


ex-in- it un tantinet trop  bachois. Gori décocha les tirs les 
au Seblossberg à l'issue du temps  ternationaux € 
d'autre part. Mais il y res- s'est bonifié dans le vignoble bor-  Gori, ce qui 
5 d'une aubaine 
Celui-ci est Mosellan, de Séré- bourreau des Forbachoïs. A la fois départager enfin les deux farouches 
duns la Coupe Rappan. Il jeta done Bach. L'affaire ne se fit pas parce par suite de la blessure de son feu 


BOULLIUNG. 


CHERBOURG -SOCHAUX (1-1) 


Hug, l'entrai- dans l'équipe sochalienne, mais exemples pour cette seule saison nant dimanche), Guillon (qui aura 
veaux « si-  Rummelhardt avait dû laisser sur en cours: le Stade Français, le fait une saison extraordinaire) et, 
passé, son la touche les deux sympathiques FC. Rouen, le S.C.O. d'Angers et enfin le junior Leblond.. Et lors: 
équipe j ion 11 et elle u Lion et Yvon Ju- enfin Sochaux, sont inserits au ta- qu'on sait qu'il y a des jeunes 
ts, d'abord avec si Donoyan, moins sole bleau de chasse des « Marilimes ». pousses qui sont prêtes à galoper 
C2 à 2), puis fut té que Hugues, fit bien ce qu'il Nous pourrions même ajouter Va- en équipe première, on ne peut 


partage: 
les CI 
ET SIMON à es (1 à'2). Après avait à faire, son homologue, tout  lenciennes qui, en huitième de qu'être heureux de constater que, 


cette défaite, les Doubistes pou- en étant acerédité de quelques pa- finale de Coupe de France, fut fidèles à une tradition bien dans la 


vaient considérer qu'ils avaient  rades-de grand st: fut assez tenue en échec (0 à 0), sur le ter- ligne de conduite des clubs de 
T compromis leur accession en Divi- mal inspiré deux fois sur les qua- rain de Lorient, avant de se quali- l’agglomération cherbourgeoise, et 
sion nationale. Fort heureusement tre occasions où pi 
pour eux, il ne devait pas en être faut. Bon !.… sistons pas sur Il faudrait bien que les Cher- gosses, disposer 


ut pris en dé- fier huit jours après. évidemment de l'AS.C., former des 
un bon contin- 
ainsi. tout cela pour uous hâter de par- bourgeois s'escriment à rester dans gent d'espoirs, c'est s'assurer sur 
Or, dimanche dernier, les déten- venir à une constatation très Ja même tonalité lorsqu'ils sont l'avenir. 
teurs de la Coupe D nt perdu nette : les Cherbourgeoïs sont des opposés à des équipes considérées 
sion de l'objet d'art dès le _« briseurs d’idoles » et cultivent comme égales où inférieures. Les deux internationaux Marcel 
our de l'épreuve, et cela le paradoxe avec une aisance to- Ce qui nous a fait plaisir diman- Mouchel et Jacques Simon, qui a: 
par le fait des mêmes Bas-Nor- tale, Lorsqu'ils jouent contre des che, cest l'excellent travail eflec-  sistaient à la recontre, sont 
mands. équipes dun échelon supérieur, ils né par Charles Gosselin (eest son des plus belles illustrations de ce 
Il manquait quatre titulaires + eassent la baraque ». Quelques habitude), Largouet (très entrepre- point de vue. 


MOUCHEL 


ges ind 


12 


+ QU 


OT PO PRIT: 


1 


SOCHAUX 0 MERCREDI 31 MARS Les deux équipes se montrèrent très prudeñtes au 
2! wexnes cours de la première mi-temps, encore que les 
RE er nes 7 MAN 13245 sect. | lens aient dominé la plupart du temps grâce 
DIT PET", LICKEL Se 35.860 F football plus varié et plus incisif, Le jeu gagna en 
STRASBOURG FA es intemalté aprés le repot, Bechaux fit le fvrcing, ma 
Strasbourg. — SCHUTH** Arbitre : [à mesure que le match se déroulait, les Strasbourgeois 
Farias (61) STIEBER**"*, KAELREL®"** À PONCIN,  |reprirent l'ascendant sur leurs adversaires, ascendant 
Gonzales (63: BZEPANIARS ee" HAUBSER "ee 2 Ent à FRANTS Toni qu'ils traduisirent par deux buts en deux minutes. 
(Match remis du 24. janvier) 
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LÉ de ENS 
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"| 
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DE DIVISION 1H 


CATENACCIO 
A L'ILE SAINT-SYMPHORIEN 


(Jacques ETIENNE)  } remplacement de Le Donche, 


fut inexistant alors que 


Ainsi, ce math n tenu ses 
BTZ. — Le président Herlory  <emptait précisément sur lui pa messes, et pourtant tout était 
METZ Le président Herlorÿ  Gonner du punch à la ligne offen ni pour que cette confronta- 
sive. N'importe quel avant centre tion nous laisse le meilleur des 
de Division II aurait fait mieux souvenirs : 
e le Racingman, samedi uce et le ciel merve 
mage évidemment qu'on ne a, les mineurs italiens s'éf 
pas su. avant le coup d'envoi déplacés fort nombreux avec des 
grapeaux et_ quelques banderoles 
et ils ne ménagèrent pas leurs 
is. 


= eonvalescent — n'avait 
rendre au 


ure était 
leusement 
aient 


temrpé 


une foule dente, 
enthousiaste et il aurait peut 
compris que Je F.C. Metz 

d'avoir une grande équipe 


C'est bien pourquoi nous # 
tons si vivement « 
qui opposait les sélections f 
quise et itali 
ait été de si pi 
milliers de spectateurs qui pas la répliqu attendait 
avaient effectué le déplacement d'eux. Leur système de jeu, basé, 
et on était venu d'assez loin — se on le sait sur le cntenaccio, ne 
sont retirés passablement d 
il sera difficile de les ré 
une autre fois, Il est vrai que quer, étaient 
Tère des rencontres amicales 


Eh bien! cest pourtant € 
en Moselle, un publie pour le uipe hybride qui a laissé 
1 meille 


encouragements leurs favo 
L'organisation était _ impeceable. 
Une n régiment € 


dien, basé dans la région, lançait 


impression. C'est elle 
qui an essayé de < jou 
ballon: c'est à elle que l 


n doit 
l'on prit 
teh 

n'offrirent 


dans l'air les notes aigrelettes de 


de Division IT plaisir à suivre le 


ses cornemuses, trois jeunes filles 


en Kilt  effectuèrent quelques 


étre qualité. Len Les Haliens, 


ambiance 
ate. 11 n'a 


danses sur la pelouse, 
était détendue et char 
manqué. qu'un match. 


us el pouvait donner des fruits que s 


pérer les hommes, « r 


argés de l'appli- $ 
Delne porseustôn De Sparza à Ferrari 
leurs moyens. Ce fut loin d'être 
sur le plan de l'intérét n'a Je cas samedi à Metz. Nous vimes 
plus cours et que nous sommes une formation it tive. 
sans cesse sollicités par des assez empruntée, peu soucieuse de 
matches beaucoup plus impor- se découvrir et qui cherchait son 
tanis salut dans des ra 

La sélection de la Division IT « 
frança en l'absence des assez émoussée 
Niçois mobilisés par la Cou 


L'équipe française drivée par 
l'entraineur messin Jacques Favre 
fit cependant, tout au long de la 
partie, de louables efforts pour 
s'imposer. Sa domination tout au 


s isolés d'att, 
pe y He 7 de la première mi-temps fut 


S adverantres Même assez nelle, On nolait les : ED à 
Fonstatant la carence de Jeur départs du Cannois Sparza sur s0n ste og” s 
ne pouvait avoir de grandes ambi- ligne d'altaque effectuèrent deux 
| tions, Sa composition même révé- changements à la mi-temps, Bon 
U ses insuffisances, Ujlaki n'est et Sarton prirent respectiveme 
ailier ; Oriot est un homme la place de Bianchi et Cal 


milieu de terrain el non un mais celn ne  modifia les appels de balle d'Ujlaki replié nées 
| alinquant de pointe; quant à l'allure générale d'une équipe qui pur pm que droite, les coups de AA 1002 LAN 


"77: FRANCEO ITALIEO 


à he pour tenter de débor- 


der la défense italienne, l'activité 


de Jules Svunka au centre d Le ts sd 


terrain pour récupérer les ballons, DL dm 


eur italien Rizollini. es 
1.2 mn Cest durant celle période Inj- sd 


tre 


tiale que notre équipe eût. mérité 
de RAA a vaine Je Hrue Sparze : très apprécié evant de quitter le terrain 
et d'enlever peut-être le gain du sur blessure. 

match. Si ses efforts se heurtérent 
je'plux souvent à une défense Îta- 
ienne toujours très renforcée, no 
attaquants se créérent une ocea Coups francs dont le premier, pulait, les deux attaques ne 
Son de but qui aurait pa faire molamment, était extrémement - parviendraient pas à tromper la 
mo ar he nai dangereux. En fait, l'attaque ita-… défense, On. put 

Jienne ne put 1 
vem 


fois et Remelter dut stopper deux 


et à mesure que le temps 


e aucun 


Nie ne possible 


F qui avait remplacé son 
ade Sparzu blessé, réeupéra 
une balle "en position d'avant 9 di 
centre, transmis  prestement à et 

fut, Le joué remarg 
tir-du Parisien fut diff aie Palcnr.P 


stoppé parle gardien ! selé par 


ou- même vers la fin 

4 collectif qui eut pu mettre el française quand Ujlaki et 
défense française bien placés, ajustèrent 
e “celte dernière a qui passérent non loin 
blement, Le redou- 
eli fut propreme 


sur 0 


Walteau qui dév 


t Des rencontres de ce genre n'ont 
otre arrière central évidemment qu'un avenir très 
Ciel Desremeaux s Zwinka ne limité. Elles permettent surtout de 
laissa a de liberté à osito:  resserrer les liens entre les Orgar 

s qaunt au jeune Baezn, il se révéla  nismes dirigeants des Ligues pro- 

Un grand défenseur comme un futur grand défenseur  fessionnelles de  foutlull.… elles 
est né en mettant dans « sa poche > permettent parfois de révéler de 

l'attaquant italien qui était pr nouveaux talents et dans la 

La deuxième mi-temps, sans  bablement le plus incisif : l'ailier mesure précisément où ce match 


| être beaucoup plus animée, fut droit Mashietto a « sorti Je”-jeune Cannols 
cependant mieux équilibrée car Bien que le match trainät en Baez n'aura donc été 
Oro (à 8.) et Richard arrêtent l'ettequant italien De P les Jaliens réagirent plusieurs longueur tant JU gavéralt quan complétement lnatile | 


[| UN NOM POUR HENRI GUÉRIN JEAN BAEZA : 
L'ÉLÈVE DE ROGER COUARD 


Ses cuisses et ses mollets portaient les traces des crampons de son miversaire direct, 
er droit italien Mashietto. Mais le jeune Cannois Jean Baeza n'en avait eure. Il 
t rayonnant de joie et rougissait sous les compliments. Le fait est que le protégé de 


L. 


is Mus avait fait un grand mateh et qu'il avait dominé de la tête ct des épaules 

lex vingt entrée, il avait fait preuve d'une autorité stupétiante, intercep 
tant av e toutes les balles qui s'offraient à lui et relançant intelligemment 

le jeu. Ses interventions nettes, précises, notamment de la tête, lui valurent de la part 


du public de vifs applaudissements. 


Baeza est cannois depuis trois C'est un authentique pled-noir. Ses parents, rapa= 
triés, vivent aujourd'hui à Aix-en-Provence. Baeza à done fait tontes ses classes de foot- 
balleur en Algérie, et tout ce qu'il sait du football, il le doit à Roger Couard, qui fut son 
entraineur an RU.A. Dans cette célèbre formation d'Algérie, il élait avant centre et son 
cas s'apparente un peu à celui du Lyonnais Djorkaeff, Comme ce dernier, il a conservé 
certaines des qualités de l'ancien attaquant; il est très rapide sur l'homme et jaillit 
merveilleusement pour intercepter 


Roger Cons: in gardé la nostalgie du Racing, adressa protégé aux respon- 
bles du club parisien. C'est ainsi que le jeune Baeza se retrouva, à 18 ans 1/2, dans la 
ale. Mais son séjour au Racing ne dépassa pas deux semaines. Pour cet enfant du 
soleil, Paris était trop triste et trop gris. C'est son ami Ferrari, pied noir comme lui, 
qui le dirigea vers l'AS. Cannes, Les dirigeants du club de la Croiselte firent très vile 
confiance à ce jeune amateur, puisque Baeza, bien qu'âgé de 22 nns 1/2 seulement, est 
professionnel depuis deux ans : « J'ai eu la chance de venir dans un club où l'on n'hésite 
pas À confier des responsabilités à des jeun il dit. A Cannes, nous formons 
une bonne équipe d et l'ambiance € ujours excellente. Je ne pouvais pas 
trouver de meille pour réussir. Et puis, lei, 11 y a la mer et le soleil, et ça, 
eroyez-mol, Ïl n'y a rien de tel pour vous donner le moral. On va pêcher «ur le quai, et 
tous les pêcheurs sont d'ardents supporters. lis vous « gonflent » tellement, ils sont st 
gentils qu'on ext obligé de bien jouer et de gagner le dimanche pour leur faire plaisir, » 


‘ambition de Baëza, c'est celle de tous les Cannoïs : monter en Division 1. Mais sa 
lante performance de samedi dernier, au sein de la sélection de Division I, lui ouvre 
des horizons nouveaux. Maitre Chiarisoli et Marcel Langiller ne laissaient pas ges 
sur ce défenseur connaissaîent à peine; et nous ne serions nullement surpris 
qu'Henri 6 fasse un jour appel à ses services pour des lâches autrement f- 
ficiles que celles que Baeza eut à entreprendre samedi, à Metz, au sein de la sélection 
française de Division Il 

Pour l'heure, Jean Hacza né se soucie guère de cela. Jeune marié, ÎL aura e 
d'être père an mois de juin, ct cela suffit À son bonheur, Après quoi, il sera Loujours 

temps pour lui, quand le « petit nger à faire une à 

doute que le jeune Cannois y D les qualités es 

Un match qui a fait de Boexe (maillot blonc) un futur internotionel meilleur attaquant italien sont gr 
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ebies 


us 


Jacques Etienne 
FAIT LE POINT 
AVEC... 


eorges PEYROCHE : « Le Sfade, 
c'est désormais une équipe» 


Jacques Etienne. — Georges Pey- 
che, après une éclipse, vo 
nifeste: actuellement un net regain 
de forme. Vous êtes devenu | 

des éléments marquants du Stade. 


A quoi attribuez-vous ce renou- 
veau ? 


ap 
mois de décembre, je me suis fait une 
élongation à la cuisse en m'entraînant 
à Oxoir-la-Ferrière. Avant cette blessure, 
je jouais avant centre dans une équipe 
stadiste qui, il faut bien 1: 

tournait pas très rond. J'é 

à l'image de cette équipe. 


Je me suis reposé un mois 
que j'ai eu une discussion avec M. Priami 
au trée. Nous son 
dombés d'accord pour que je joue au 
milieu du t là où selon moi 
prime le mieux mes qualités. Cela der 
se faire normalement au cours d'u: 
match amical mais plusieurs camarades 
étant blessés, c'est eontre Mouen en 
championnat ‘que je suis devenu un 
homme de la mi-terrain. J'ai trouvé ma 
vraie place. 


J. E. — Ne pensez-vous pas ce- 
pendant que votre excellent com- 
portement actuel n'est pas sans 
rapport avec une formation st: 
diste qui elle, tourne à plein ré- 
gime ? 


C'est exuet, e Stade est pro- 
nt, en cette fin de saison, l'une 
équipes les plus « fraiches » ; cela 
at, je crois, à notre manière de joue 
qui est très économique. Notre défense 
en ligne, avec utilisation du hors-jeu 
permet le rapprochement des lignes et 
les hommes du milieu de terrain — en 
l'oceurrence Edouard (Stako) et mo 
ne sommes pas obligés d'effectuer des 
raids épuisants, balle au pied, pour porter 
le danger dans le camp adverse. En fonc- 
tion du rôle que j'ai à jouer, je suis l'un 


LE PORTRAIT 


MINUT 
de 
Maryse Dufaux 


-CARPANO sx 


HAUSSER ET LE DOUTE 


U début, il ne dit presque rien. 
On devine vite les liens de la 
nidité qui le. paralysent un 
peu ; on ne sait pas très bien comment 
ger le dialogue. Quand je dis + 
« Nous allons bavarder », il répond : 
« Parler, c'est ma spécialité », et il 
n'en pense pas . Déjà, je sais 
qu'il préfère le où il aime se 
réfugier quand l'aventure d’une 
conversation l'entraine sur des che- 
mins qu'il ne connaît pas. 

Enfermé en lui-même, il a les hési 
tations d'une adolescence pas encore 
terminée, Son visage très clair, ses 


yeux qui disparaissent quand il rit, 
son sourire dans lequel il noie tout, 
et même sa légende, qui vient à peine 


de naitre, nient ses vingt-quatre ans. 
Ils lui vont mal. Parce qu'il en parait 
à peine dix-huit, et surlout parce 
qu'ils lui donnent un passé inattendu. 
On le croit né dans une souda ë 
vélation, et il a déjà, derri 
tout un chapelet de matéhes qui de- 
vraient lui donner une certaine assu- 
rance. 

Pourtant, quand on tend une 
phrase, comme on lui tendrait la 
main, il s'accroche facilement, Quand 
il est sûr de prendre pied, quand il a 
un peu confiance, il avance. volon- 
tiers dans la conversation. Mais l'ef- 
fort ne vient pas de lui, il s'appuie 
toujours sur les autres. Sans les au- 
tres, Gérard Hausser n’existerait pas. 

I1 doute de lui, et, semble-t-il, de- 
puis toujours. Sa sélection dans 
l'équipe de France n'était pas inatten- 


des principaux bénéficiaires de notre 


système de jeu ; je sais que je pas 
à craindre une baisse de régime subite, 
J. E. récisément, on cons- 


tate actuellement que tous les Sta- 
distes ont un moral très élevé. On 
sent qu'il y a entre vous une 
unité de vues. Mieux même : un 
amitié entre tous. On a parfois 
dit qu'il n'y avait pas d'ambiance 
au Stade. Vous semblez, présente 
ment, prouver le contraire ? 


G. P. — 1 n'y a jamais eu, ee qu'il est 
convenu d'appeler, un mauvais climat 
entre nous. Seulement notre équipe était 
ainsi faite qu'il y avait beaucoup d'ind 
vidunlités où si vous préférez, des joueurs 
ayant une assez forte personnalité et 
qui, bien se comprendre sur le 
Merrain, devaient d'abord chercher -k 
mieux se connaître et à s'estimer. Je 
pense que c'est aujourd'hui chose faite. 
Les individualités d'hier forment désor- 
mais une équipe 


Et puis, nous avons maintenant con- 
fiance en nos moyens. Avant, quand nous 
perdions, c'est que nous avions été mau- 
vais. Mais, depuis plusieurs semaines, une 
aite, voire un maïch nul, ne nous 
quiète pas trop dans la mesure où 
savons que ce résallat aurait pu 

versé si les circonstances du match 
nt été plus favorables. Ainsi no 
ous perdu à Strasbourg: et bien que 
lle défaite nous ait replongés dans le 
bas du tableau, nous n'avons pas perdu 
confiance, ni pour la suite mpion- 
nat dans lequel nous espérons encore ter- 
miner en bon r ni pour le maleh de 
pe que nous espérions bien remporter 
qui est fait. Notre ambition, mainte- 
est évidemment d'aller. en finale. 
avoir éliminé des équipes comme 
Nantes et Strasbourg qui sont netuelle- 
ment leaders du championnat, reconnais 
sez que cest un objectif parfaitement 
justifié. 


due, mais, seuls, « les autres » en 
étaient persuadés. 

« Tout le mérite revient à M. Frantr. 
Depuis le début de la saison, il me 
répète : tu as des qualités exception- 
nelles, il faut croire en toi. » 

— Il faut vous le dire 
Oui. Avant, on me le répétait 
déjà. M. Veinante et Robert Jonquet 
me disaient que je jouais bien. 

Et il ajoute encore, parce qu'il allait 
peut-être croire en lui : 

« C'est uniquement parce que 
l'équipe tourne rond que je joue bien. 
C'est grâce à eux qu’on m'a remarqué. 
Un bon joueur, dans une équipe mé- 
iocre, on ne le voit pas. D'ailleurs, 

ne joue pas aussi bien, et c'est nor- 
mal. > 

En bavardant avec lui, on en vient 
à se demander si c'est ‘vraiment lui 
qui joue, s'il n'est pas fabriqué de 
toutes pièces par ceux qui l'entourent 
et qui doivent l'influencer, Si son 
doute est immense, sa sensibilité est, 


elle aussi, à fleur de peau, et sa petite 
confiance tout de suite détruite par les 
critiques. 


« Ça m'a beaucoup touché qu'on ait 
dit que j'étais seulement un coureur à 
pied. Je suis si vite à plat ! > 

Touché, il reste meurtri, un peu 
perdu, comme ün oiseau qui s'accro- 
ché à une branche, qui se croit solide, 
et qui, dès la première bourrasque, 
sent l'arbre plier. Pourtant, il connaît 
l'assurance et il est sûr de lui dans 
son métier, 


COGNAC 


IS = MOUNIE 


J.E. — Le public du Pare, st 
sévère d'habitude pour les équipes 
parisiennes, paraît vous avoir 
té. Contre Strasbourg, les 
ragements ne vous ont pas m 
Quelle est votre opinion sur ee 
changement d'attitude ? 


+ P. — Je pense qu'en définitive les 
dents de dimanche dernier ont contris 
à faire monter notre cote. Rappelez- 
vous : Carnus a été blessé, j'ai pris sa 
place dans les buts, nous nous sommes 
tous les deux comportés honorablement 
dans des rôles qui n'étaient pas les nôtres 
et surtout, tous les copains se sont battus 
avec beaucoup de cœur pour surmonter 
notre handicap et arracher la viet 
C'est cela qui blic. IL nous à 
encou très and nous avons 
commencé à faiblir en seconde mi-temps, 

D'une manière plus générale, je pense 
que le Stade est une équipe qui, maintes 
nant, «intéresse » les spectateurs. Nous 
cherchons à faire du beau jeu, nous ne 
trichons pas. Je rois que le publie appré- 
cie nos efforts pour lui plaire. 

Quand je suis arrivé à Paris, j'ai été 
fort surpris du manque de chaleur des 
spectateurs pour ma nouvelle équipe, d'au 
tant que je venais de Strasbourg où les 
supporters sont nombreux et _enthou 
siastes. Mais, au fond, c'était assez logique 
ear le spectacle que’ nous offrions était 
assez médiocre. 


J. E. — Georges Peyroche, vous 
aui avez été international, vous 

ive-t-il parfois de penser encore 
l'équipe de France ? 


P.— (Il sourit). — Oul, bien sûr, 
comme tous les footballeurs qui ont 
connu cette joie-là, Mais, depuis un cer- 
tain temps J'étais tombé dans l'oubli. Je 
sais qu'aujourd'hui les places sont chères 
mais si, d'aventure, on >stimait encore 
avoir besoin de moi, c'est avec enthou- 
siasme que je reviendrai dns 1e one. tr 
eolore. 


« J'étais boucher-charcutier, j'aide 
encore mon beau-père pendant les 
fêtes, quand il y a beaucoup de tra- 
vail. Mais, ensuite, je ne reprendrai 
pas, c'est un métier trop dur. D'ail- 
leurs, ma musculaturé est déformée 1 
je suis beaucoup plus fort du torse et 
des épaules. Mon frère n'est pas du 
tout fait comme moi. Vous savez, mon 
frère, qui a été sélectionné dans 
l'équipe de France amateur. Ça a été 
une grande joie pour moi, sa sélec- 
tion. » 


Et il pourrait en parler plus lon- 
guement que de la sienne, comme si 
elle le rendait réellement plus heu- 
reux. Il a certainemente plus confiance 
dans le talent de son frère que dans 
le sien. Derrière ce sourire qui vient 
si vite, il cache un optimisme fidèle + 
« Je crois toujours qu'on va gagner », 
mais l'enthousiasme n'existe vraiment 
que pour le football, 

« Je n'aime pas beaucoup voyager, 
Au début, je supportais mal les dépla- 
cements. "Maintenant, je suis habitué, 
mais Barcelone, par exemple, ça m'a 
beaucoup déçu. > 

Il se fond dans la vie tranquille- 
ment, presque avec passivité. et se 
laisse pousser sans essayer dé se dé- 
fendre. Ce sont les autres qui ont rai- 
son et il s'identifie à eux. Né en 
Alsace, il parle sans accent : « J'essaie 
de ne pas l'avoir, on nous traite trop 
facilement d'Allemands, ja fait mal... », 
et, derrière son sourire, sn visage 
d'enfant, Gérard Hausser ne dissimule 
rien que des trésors de bonne volonté, 
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x 


ET SES LECTEURS 
UN APPEL DE F.F 


Allez le onze de France! 


« J'ai vu France-Autriche sur le petit écran. Le 
score de 2 à | en faveur de nos visiteurs ne reflète 
pos la physionomie de la partie, Certes, la défense 
française a quelque geu flanché. Mais les atta- 
quonts, au contraire, ont montré une telle vivocité 
et une telle virtuosité qu'il est vraiment regrettoble 
qu'ils n'aient. marqué qu'un but par l'intermédiaire 
de Gérard Hausser. Il faut cependant remarquer 
que les trois nouveaux de la ligne d'attaque Simon, 
Rodighiero et Hausser, ainsi que leurs huit coma- 
rodes se sont admirablement comportés, Alors je 
crois que tous ces joueurs méritent 
ensemble, et en particulier en ligne d'attaque 
ce qu'ils méritent le plus et qui leur mon- 
que un peu, c'est d'être vivement encouragés. E 


Moi 


match du 


de rejouer 
Fronce ! » 


demment, le prochain match de l'équipe de France 


se joue à Belgrade, et tous les passionnés de foot- 
tous les supporters ne pourront s'y rendre. 
je pense — et je ne suis pas le seul — que 
tous ceux qui s'intéressent à notre onze de France 
et qui ont toujours espoir de le voir un jour rem- 
porter une éclatante victoire, tous ceux qui aiment 


ball 
Aussi 


Simon au m 


Au lieu de marquer 


« J'ai nesisté À Franceauriche 
dans les vrlbunes du Parc des Princes 
# voiel les impressions que J'ai eues : 

1. Rodighlero n 616 complètement 

dépassé. Visiblement, ce arçon man- 
je clnsse internotionale et, de 
fâcheuse tendance de 

rrét, 

2. Lonele ne manque pas de classe, 
mais Il n'a pas la cadence interna- 
tionsie, au même titre que Théo, AÏba 
dont le jeu est pourtant un régal. 

3. Simon est un très grand Joueur. 
Je ne sais pas si on s'est rendu 
compte à la télévision de mm faculté 
d'être partout à la fois, Il domine 

n mujet, comme je faisait Kopa, 
“routefals, Je me demunde wi ne 
ait pan reptable à un pose de 
milieu (dans un système 4-24 bien 
entendu). Le sélectionneur oublie trop 
souvent que la grande équipe 
Henne de 195%, qui reste le modéle 
pour tous ler s Qu 4-2-4, avait, 
mu milieu, deux joueurs de très 

ande clawe, deux. attaquant 
4. 8i Lech est_amez extraordinaire, 
Hauser m'a paru bien limité. 

5. On à fait tout un plat den 
esreurs de défense des Français. 
Pourtant le deuxième but est suriout 
Ja faute de Bernard et le premier est 
assez exeusable pour des gens qui 
font leurs débuts, I est certain ce- 
pendant qu'un tandem Maryan-Péri 
serait plus homogène. Quant à Djor- 
kaeff les éloges Glthyrambiques dont 
Ai a été l'objet sont déplacés : es 
contre-attaques sont très tape à l'œil 
1 »es « lolles » ne le sont pas moins. 

En eonglusion de Lout cel je ver= 
air bien pour France-Yougoslavle : 
Aubour — Djorkseff, Muryan, Péri, 
Bosquier — Bonnel, Simon — Lech, 
Guy, Sauvage, Blanchet. 


Edouard FRANCK, 
Mans. 


«Bravo pour Vos articles et édito= 
maux, Bravo spécialement pour 1 
réponse que Vous donnes à 
MM. Prouff et Domergue dans l'édi- 
torial de « Prance-Football » au suc 
Jet des « coureurs À pied » dirigés 
par Paul Frants, Vraiment, {1 n'est 
pas étonnant qué les avants français 
volent frappés de stérilté M Y & 
des entralneurs qui leur connelllent 
de rentrer en passes courtés dans les 
buts de l'aûversaire. Au lieu de mar. 
Quer son but, Hausser auralt dû faire 
encore une passe À un coéquipier 
contre l'Autriche ! » 

Georx 


KLEIN, 
uhl, 


Meilleure chance 
+ Comme Je ne voudrais pas dre à 
Ju place de M. Guérin eu Ge mo 
ment 1 Non, après tout, je conserve 
un excellent souvenir dé cette équipe 
Jeune et dynamique qui a manqué de 
réussite en première mi-temps. Cou 
me des Borquier, Djorkaeff et autres 
Farent uilles pour la ligne d'atias 
que L Mais Simon aurait peut-être 414 
Plus More sil n'avait par été avant 
centre et s'il avait occupé la place 
ée Loncle, pour pouvoir alimenter 
deux ‘avants centre, Rodiehlero et 
Sauvage, 

Finalement, je pente que Jet Fran- 
guix ont eu fort en seconde période 
Se porter la dalle et de multiplier es 
priltes pates, eut |] apparalsealt ete 
Tement que den aYants œutrichiens Le 
replialent plus Vite Que ne montait 
la balle, si. bien que le nombre 
détenseurs augmentait aù fur et à 
mesure que la France atiaquait. Cone 
servons done” les mêmes car ls mé 
ritent notre confiance, #t_ surtout, 
une semaine ‘avant În Yougoslavie, 


RÉFLEXION D'UNE SPECTATRICE 


par Maryse DUFAUX 


Nous ne pouvons qu 
et nous demandons à tous les sportifs de France 


mettre des noms sur ces vis 


le football sercient heureux de pouvoir encourager 
leur équipe d'une certaine façon. Je pense que si la 
Fédération Fronçaise de Football_entreprenait une 
grande opération « Allez XI de France ! 

connaîtrait un succès certain. Quels seraient le ploi 
sir et la joie des Tricolores de pouvoir, avant le 
18 avril, dépouiller un courrier abon- 
dant fait uniquement d'encouragements ! Ceci serait 
le meilleur des dopings pour nos footballeurs, quelle 
que soit la formation qui jouera à Belgrade. Ah ! si 
ceci pouvait être réalisable, je serais aussi heureux 
que nos footballeurs et je dis : « Allez XI de 


celle-ci 


Jean-Pierre CHAZARIN, 
Gorovet-Allassac (Corrèze). 


ipe de France de Belgrade, 
le Football, 22, rue de 
pour . Et cel, 


suisons-leur exécuter quelques ren- 
conires contre des équipes du 
gaines, ce qui leur pers 
* 


Anellement leur jeu à chacun de 
partenaires, Rappelons-nous en _ cela 
les matches amicaux en Suêde en 
3964 qui ne manqualent pas d'ét 
hénétiques. Confiance done : nœ 
auvans être satisfaits de notre jeu 
brillante équipe de France 

ure chance contre In 
lavie | » 


L’arbitre 


« La question de l'arbitrage parait 
quasi adue que la fameuse quadr: 
ture du cercle et ne croyez pas un 
instant que cette lettre YOus en ap= 
portera la solution. 

L'urbitre est-il, oui ou non, le direc- 
teur de jeu? Si oui, ses décisions 
doivent étre obéles et le premier de- 
voir du joueur digne de ce nom est 
de "les respecter, On n'oblige per- 
sonne à exercer ce mêtier et le premier 
devoir du citoyen est d'obéir à Ia lol, 
faute de quol ln cité n'est pas pos- 
#ible. Le football a des lois, le joueur 
doit les connaître et s'y conformer, 
comme un ouvrier se plie aux régles 
aui régissent sa profession, en con- 
naissant les statuts. I lu appartient 
d'accepter où de refuser eeux-el 1 

Concevez-Vous qu'un maleh puisse 
se jouer sans arbitre } 
le permettrait peut-être, 81 on doit 

sinter à des matches-pugilats, nous 
avons plus d'intérêt à aller Salle 
Wagram où à l'Elysée Montmartre | 
Mes compliments à PF. qui # le 
courage de mettre les pieds dans le 
pat 


BELPHEGOR ? 
C'est Paris! 


A la question tr 
dernier < FF. > : 
perdre l'équipe de 


omique posée par Pierre Courtois dans le 
se sache derrière Belphégor ? Qui fait 
ance ? », j'ai trouvé une réponse aussi simple 


que lumineuse. Inutile de me féliciter, un minimum de jugeote, 
le fuit d'être français et vacciné suffisait amplement à éclairer ce 
faux mystère. 


Belphégor, bien sûr. c'est Paris. 

Le public ‘de Paris, d'abord, un publie généreux, sentiment] et 
retardant de huit a: ic qui vit encore à l'heure sé, 
qui encourage frénétiquement, en écrasant une larme furlive, Un 
football, une certaine méthode de jouer qui s'use et se débat dans 
de molles foutaises, un football qui a pratiquement cessé d'exister 
en Europe, où il va finir par provoquer un énorme éclat de-rire, 

Paris va au football comme au music-hall où au Cirque d'Hiver, 
c'est-à-dire dans l'intention bien arrêtée de voir du spectacle avant 
toute chose, Cette conception du football est au football moderne 
ce que le théâtre boulevardier est aux pièces sobres et réalistes 
des temps modernes. Elle est dépassée en Grande-Bretagne, en 
Allemagne, en Italie et dans tous les pays où le football se porte 
bien, Mais celle conception, hélas ! embuée d'une lourde nostagie 
— et la nostalgie est mauvaise conseillère en la mai 
le préciser — pèse sur l'attitude des journalistes 
siens, dont certains commencent 
torpeur, Cette conception fausse également — et c'est là, le point 
important — le comportement des joueurs de l'équipe de France. 


a 
qu'à tendre leurs forces vives marquer 
des buts ou en faîre marquer dans le plus strict anonymat. (Un 
joueur comme Lech, par exemple, préfère, avec un extraordinain 
entêtement, exécuter trois dribbles gratuits plutôt que de passer 
le ballon sobrement à un partenaire bien placé pour marquer, 
Dame, quand on est « coqueluche », on à des obligations Vis-h-vis 
du public, un standing à entretenir !) 

Parodiant qui vous savez, je dirai simplement : « Belphégor, 
cest done le publie, les journalistes parisiens, mals c'est aussi 
la Ligue. » La Ligue, « ce machin », cette assemblée de vieilles 
taupes qui s'obtinent avec un zèle morbide à ereuser la tombe 
du football 

Personne ne comprend plus rien À rien alors que tout est 
simple comme bonjour. La gabegie où se morfond l'équipe nati 
pale n'est pas une affaire d'hommes — leur valeur n'étant 
en cause — c'est une simple question de mentalité, une me 
lité qui fait de nos joueurs, c'est particulièrement Vrai pour nos 
atlaquants, des collégiens qui mendient des caramels auprès du 
public. (Plaire d'abord, gagner ensuite.) 

Affirmer, comme certains, que notre réservoir de joueurs de 

nde classe s’est brutalement tari, comme sous le « 

te d'une méchante fée, est contraire à la plus élémentaire 

génétique, infirmé par un simple calcul des probabilités. Ça 
ne tient pas debout. 

Le seul hie — c'est la elé du problème — est que notre équipe 
de France joue dans un état d'esprit que seul une dizaine de 
Di Stéfano, au summum de leur forme, pourrait afficher impu- 
nément.… 

En attendant que Paris veuille bien se mettre au goût du 
jour, que Paris sèche ses larmes en Sarfachant à la nostalgie des 
fameux « ballets rémois », nous aurons toujours la ressource de 
disputer, pendant que se déroulera la Coupe du Monde en Angle 
terre, un tournoi Uriangulaire où nous convierans.. le Luxembourg 

Norvège. Mais, attention ! ça n'est pas gagné d'avance L 
et la èxi 5, se DT 


Et les Bordelais ? 


Joueurs 


« de voulais Vous envoyer cet artl- Joël PUJOL, 
cle avant le match éontre l'Autriche 

mais, après, {l faut que je vous l'en 
vole et que je erltique M. Guérin. En 
effet, Bordenux, le leader du <ham- 
pionnat depuis plus de deux mois, 18 


rail joué 
Viessure et Guilla 
ehanees, est en méforme. 


Le bonheur 


es, à encourager leurs 


qu'avec leur fatigue. Sur chaque balle, ils avnient un 


ES les premières minutes, j'ai senti qué le bonheur 
lés avait abandonnés, Le bonheur d'une équipe, 
ce n'est presque rien, un vent impalpable, incon- 
trélable qui l'accompagne. Un rien qui porte chance on 
qui vient d'elle, mais qui est essentiel pour la bicloire. 

Pourtant, c'était. justement le calme bonheur 
Struxbourg_ qui m'avait le plus étonnée. Le pendredt 

ür, après en avoir accompagnés à Muisons-Hrffilte, 
étais revenue émerveillée par ce tranquille sourire qui 
les habillait tous, qui leur donnait une sérinilà que 
les phrases pesximistes de Gress ne parvenaient jamais 
à écorcher. Toute l'équipe respirait un bonheur simple, 
équilibré, où se reposaient leurs forces. 

Je me souvenais de notre première rencontre. Dans 
cette bande de garçons, je ne connaissais que Kuelbel, 
et encore de! peu. Ilx éfaient inconnus, ils émergeuient 
à peine d'un passé assez sombre. Demain, je ne les 
connattrais peut-être plus. Et leurs visages passèrent 
sans que je les retienñe. À peine Les cheveux trop longs 
de l'un, où trop blonds de l'autre, ressortaient-ils, mais 
äts se fondaient dans l'anonymat d'un Racing Club de 
Sernsbourg que l'on imaginait parti pour un championnat 
diveret, Puis, en quelques semaines, je les reconnus 
tous, et, avée mot, la France entière avait appris à 


exploits et à vibrer de leurs victoires. Aussi quand je 
lex ai retrouvés, vendredi, j'ai tout de suite deviné le 
poids du bonheur dans leur bagage. Ils le promenaient 
sec eux, ils l'emportaient, C'est lui qui donna à l'herbe 
de Maisons-Laffitte plus ‘de douceur au coucher du 
soleil, 

11 en est ainsi dans chaque équipe, quand viennent 
les succès. Qui est responsable de Tun, qui pousse 
l'autre ? Nous ne le saurons jamais. La viclcire vient- 
elle aux équipes heureuses, où le bonheur n'envahit-il 
que les équipes victorieuses ? 

Quand je suivais les catastrophes en chaîne d'un 
LOS.C., il y uvait en lui quelque chose d'indéfinissable 
qui le ‘condamnait. On parlait de mauvaise chance, 
avec autant de certitude que de mauvais talent. Mais 
le sentais qu'il ny avait rien à faire, comme si lex mal- 

eurs d'une équipe éluient incontrékibles. 

Ainsi, les hümeurs, comme les jeux, sont collectives. 
Et, souvent, elles sont plus- difficiles à connaitre, à 
débier, à diriger. Quand elles naïssent, par vagues, clles 
peuvent tout emporter, les victoires aussi bien que les 
défaites, Elles peuvent tout apporter aussi, les déses- 
prirs où le bonheu 

Vendredi soir, à Maisons-Laffitte, les Strasbourgeuis 
étaient plus sensibles encore à ce bonheur. 11 les irra- 
dait, il les poussait à croire en eur. Pourtant la cri- 
lique était près de leurs lèvres. Elle naissait bite, 
auand on parlait de Barcelone, on de Bordeaux, où 
même de ce terrain du Pare qui ne leur paraissait pas 
si neutre qu'on voulait bien le leur faire croire. Chaque 

. ils avaient forcé la chance, chaque fois, ils avaient 
fuit l'impossible pour vaincre. Ils tenaient tout en 
Mmuin. Alors qu'ils Wavaient rien, ils se défendaient 
maintenant duns trois batailles, et Ja chaude sérénité, 
qui vient d'un devoir déjà accompli, les entourait. 

Et voici que, le lendemain, dès les premières minutes 
de jeu, le bonheur n'était pus entré avec eux vur le 
terrain. Ils l'avaient laissé à la porte el n'étaient venus 


dixième de seconde de retard } ces dixièmes qui sont 
les sourires d'une équipe, ces mille sourires qui font la 
gaieté d'un match, ces mille sourires qui construisent 
Les victoires, 

Ce bonheur, il 


waient peut-être trop compté sur lui, 
Mais peut-être s'étuit-il fatigué, lui aussi, et n'avait-il 
pas résisté à leur vie intensive, Et les détails de ven- 
dredi revenaient. J'avais été éionnée par l'appétit de 
Gress. On mange donc tant, l'avant-veille d'un match ? 
On m'avait expliqué : « C'est le surlendemain d'un 
mateh qu'on a faim ». Alors que d'autres se prépa- 
raient, eux, ils récupéraient | 

Je les rèvis après leur élimination. Ils se sentaient 
abandonnés, épuisés. « On est deux fois plus fatigué 
quand on # perdu. » Et tous répélaient, comme üne 
litanie : « On ne peut pas toujours gagner >, éfonnés 
que cela soit arrivé alors que, la veille encore, ils étaient 
heureux. Is se racerochaient à cette phrase toute faite, 
comme lorsqu'on entre dans une ribière, et que l'on 

ommence à ne plus pouvoir résister au courant. Gon= 
alès, installé dans le car, baissait la tête, Sticber se 
révoltait un peu, Szepañiak  essayait _timidement de 

omprendie, et Merschel, plus blond encore sous le 
rouge de la fatigue, murmurait : < Ça va si vite… 

C'est là peut-être, là où ni les tactiques ni les tech- 
niques ne peuvent ‘plus rien, qu'il faut s'accrocher de 
toutes ses forces, qu'il fant Se cramponner au bonheur. 
On est si bite emporté par le courant. Fétu de paille 
au'une défaillance emporte au large, qu'une ague peut 
noyer, La chance va à ceux qui la provoquent, le bon- 
heur à ceux qui le méritent : « Ça va si vile », mur- 
murait Mersehel, et tous pensaient déjà : « Nous irons 
plus à Maisons-Laffitte. » 

Mais le bonheur. resfe quand on veut le garder, {t 
n'uccompagne pas seulement les équipes qui gagnent. 
Quand on Ta connu, il est indélébile, malgré tout, dans 
ex souvenirs. Maintenant, Strasbourg ne peut plus 


l'oublier. 


de 


Les Sables-d'Olonne. 


qui avait des 


os | 


© Entre Coupe de France et Belgrade, des événements en Championnaf 


Marcel 
GILLOT 


UNE JOURNÉE EXPLOSIVE 


@ RENNES (7) - NANTES (1) (3-2) 


LA SAISON DERNIERE 1 victoire de Rennes (3-1) le 
T juin 1964. 
PRONOSTIC : MATCH NUL. 


© TOULOUSE (9) - BORDEAUX (3) (24) 


Tov 


Dorsini (14 buts), mais 
défense, 


LA SAISON DE 
Stadium le 4 novembre 1963. 
PRONOSTIC : MATCH NUL. 


@ SEDAN (16) - 
MONACO (8) 
(4-0) 


© SOCHAUX (10) « 
TOULON (17) 


(samedi, 20 h 30) 


MONACO à bi 
qui swraar 
CORREEEN 
LA SAISON DERNIER ° Len Djision 1 
en leDi, de 20 octobre. 1303 chaux (2-1), le 9° oplom- 
PRONOSTIC : MATCH NUL. PRONOSTIC 1 SOCHAUX 


© LYON (6) - STRASB. (2) (3-3) 


(vendredi 20 h45) 
» 


cola 
STRASBOURG est vraiment 


LA SAISON DERNIERE : match mul (1-1) le 14 mars 


1964. 
PRONOSTIC : STRASBOURG. 


© VALENCIEN. (4) - ST-ETIENNE (5) (1-0) 
géers 20 h 30) 


À SAISON DERNIERE : Victoire de Salnt-Ætlenne au 
Stade Nungesser (2-1) le 19 janvier 1964. 
PRONOSTIC VALENCIENNES. 


© ANGERS (18) - 
LILLE (11) (4-3) 


(dimanche, 15 heures) 


© LENS (15) - 
ST. FRANC. (12) 
(0-0) 
(samedi, 20 h 30) 


© NIMES (14) - ] 
ROUEN (13) (0-1)] 1 
(samedi 20 h 30) 


ne Pere Le 


LA SAISON DERNIERE, victoi 
(3-0), le 6 octobre 1963 


PRONOSTIC : STADE, 


« da Lens 


PRONOSTIC + 


MATCH NUL, 


PRONOSTIC 1 NIMES. 


—— EE 


© RED STAR (2) - NICE (1) (12) 
, 15 h 45) 


Le MED STAR 
de 


NICE co 
da Sache d'ailleurs, 
MATCH INEDIT,. 
PRONOSTIC : RED STAR, 


@ CANNES (3) - 
METZ (7) (3-3) 
(samedi 20 h 30) 


© LIMOGES (5) - 


CHERB. (10) (0-4) 
(dimanche, LT heures), 


ne fois 
el 


sa 1, le 23 février 1964 
CANNES. LONOSTIC : LIMOGES. 


(0-0). le 5 » 
PRONOSTIC + 


© MONTPELL. (6) - © GRENOBLE (8) - 
BOULOGNE (4) MARSEILLE (14) 
(0-1) (0-2) 


(dimanche 15 h) (samedi 20 h 30) 


2), ls 12 octobre 1961 Grenoble (4-3), le-24 moi 1964 
PRONOSTIC ; MATCH NUL. PRONOSTIC : GRENOBLE, 


CROISEZ VOS MOTS 
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heureux. entrai- 


cadrent 
ion 1 ; une par- 


#ardiens le sont peu, eanton suisse, — III, Jacques Sinon 


@ REIMS (9) - 
BESANÇON (13) 
(2-0) 

(samedi 20 h 30) 


attendre que 08 


faible défonse 
maïs. l'aflaque le vs réveiller, 
MATCH INEDIT, 


PRONOSTIC : REIMS. 


@ AIX (11)- 
RACING (12) 
(0-1) 

A a perdu beoucoup de terrain de- 
puis un début de soon fracxmante 
LE RACING » 
un®_ Hoible défens 
DERNIERE REFERENCE 1 Victoirs d'Ale 

(ile 21 mors 1954. 

PRONOSTIC : AIX, 


© FORBACH (15) « 
BEZIERS (16) 
(1-1) 
(dimanche 15h) 


né qu’ 
contra 


malch pour 


oiner + 4 points 
1 Moth ul 


PRONOSTIC : MATCH NUL. 


ne l'a de son début en 
équipe ce ; doublées dans le 
nom d'un inter renna V. Pro 
duire ; possessif. — V. 
niens l'appréciel 
VI. Mettre en 


maudire un tirage au 3 
Abréviation postale ; les ailiers se 
plaignent souvent de l'être, 


Solution du numéro 253 
1, Buts s af 


Horizontalement. 


CNUES 


maintenant bien conservees 
avec un papier argent (toujours 1,80 F) 
régie française des tabacs 


ur, — X. NR ; Sion 


XI. Tendresse, 


France Football 


ROY 


un numéro Î1 
exceptionnel 


(Marcel GILLOT ) 


CLERMONT - FERRAND. — 
Le muillot bleu portant le nu- 
ro 11 dans le dos, on l'a beau- 
vu sur la pelouse du stade 
cipal de Clermond-Ferrand, 
ait animé par 

un certain Yvon Roy, un diable 
de joueur, Pour que sa journée 
ait été complète, dimanche, à 
vrai dire, il ne lui a manqué 
que de marquer un but. Mais 
c'est lui, finalement, qui en fit 
marquer deux à ses coéquipiers. 
Le premier (Perrin), grâce à 
un centre remarquable, le se- 
cond parce que S'il n'avait pas 
été fauché par Meunier, le but 
aurait été signé Roy (alors que 
c'est Herbet” qui le réussit sur 
pénally), De plus, Roy sur son 
aile, n un style june allure et un 
dribble qui rappellent un peu 
le Hausser de la même veine. 
Enfin, même sur les balles arré- 
fées, Yvon se signala à l'atten- 
tion de l'observateur. 11 a une 
façon bien à lui et efficace de 
tirer les corners par exemple. 
Contre Toulon il ne cessa de 
mettre dans le vent l'infortuné 
Meunier {ce Meunier qui fut son 
« collègue » au G.S.I. de Joinville 
vendant six mois), lequel, d'a 
leurs, après le match ne cachait 
pas qu'il avait eu affaire à forte 
Fo D'ailleurs Roy, qui a dé: 


cou 
DU 
Et ce maillot, il 


à joué contre Toulon, trouvait 

V'issue du match que les M 
dionaux n'avaient pas eu de 
mordant, et que leur condition 
physique avait même laissé à 
désirer. 

Au fait, il n'y a rien d'éton- 
nant dans ces constatations. On 
savait que Roy n'était pas le 
premier venu. Il a été déjà in- 
international Espoirs contre 
l'Ecosse et l'Angleterre. 

Mais notre propos ici est de 
vous faire faire plus ample con. 
naissance avec lui, Yvon Roy 
n'a rien du catcheur : ses 64 ki- 
Jos sont répartis sur 1 m 70, Né 
le 26 février 1944, à Cnen, il n 
terminé son service militaire il 
y a un mois. El au cours de ce 
mois, il n'a pas perdu de temp: 
il s'est marié il y a trois se- 
maines (et il veut avoir benu- 
coup d'enfants, Alors...). Sachez 
encore que Yvon, aujourd'hui 
footballeur professionnel, 
vaillait, autrefois, aux  Alloc: 
tions Familiales de la capi 
du Calvados, Mais là, nous 
joignons le footballeur, p: 
Que, aussi bien, c'est de Caen que 
Roy vint à Sedan, Comment ? Et 
en, à l'origine de cette trans- 
ace on trouve Marcel Mou- 


(Sedan) 


chel, entraineur du SM. Caen 
et ex-héros « sedanais » de la 
Coupe de Fr Voyez comme 
on se retrouve ! C'est aussi Mou- 
chel, soit dit en passant, qui fit 
venir également Jacques Marie 
coéquipier de Roy à l'U.A.S.T. 
et les fr irant, comme 
uguez, ne sont pas du {out 
mécontents de cette histoire, 
Physiquement, de visage Si 
vous préférez, Yvon Roy est nn 
mélange de Salaber et du Bou- 
lonnais Irrigoyen. Cela n'est 
illeurs pas autrement impor- 
tant, Ce qui l'est plus, c'est que, 
à l'heure où l'on n'est pas vrai- 
ment riche en ailiers gauche, on 
devrait plutôt couver cet oiseau 


toujours joué à ce poste, 
nous a dit Roy, et pourtant j'ai 
eu da mal à m'y faire », D'ail- 
leurs, dans le onze de l'Armée 
où le 4-2-4 était strictement ap- 
pliqué, quant Roy qui avait 
jour voisins des garçons comme 
Fombin et Blanchet, avait sur- 
tout un rôle de pourvoyeur, 
alors qu'à Sedan, tout changea. 
11 est vraiment devenu ailier à 
part entière, allaquant de 
pointe. 11 lui a fallu se réadap- 
ter, et Yvon a conscience qu'il 
n'a pas réalisé une saison exCep- 
tionnelle, La raison, selon Jui : 
celte : adaptation et aussi de 
nombreux voyages qu'il a dû en- 
treprendre, 
n intention, la saison pro- 
chaine, est « d’éclaler », tout en 
demeurant à Sedan où il appré- 
cie l'entrainement : une prépas 
ralion intense, certes, mais ra- 
tionnelle basée surtout sur le 
acité, Nous 
avons demandé à Roy quels 
étaient, selon lui, les meilleurs 
joueurs, Du monde d'abord: 
lé. « Mais tout de même, ajou- 
tet-il, Eusebio m'a fait ces 
temps derniers, une grosse im- 
ession »,. En France : Tous 
jeunes actuels qui ont beau- 
1p de talent, et dont on re- 
parlera. 

Son pronostic pour Belgrade 
match nul, Enfin, nous avons 
questionné Yvon au sujet de 
celle fameuse inefficacité de 
l'équipe de France, Il nous a 
répondu en hochant la tête 

« Ahl je ne sais plus quoi 
dire ou penser, D'ailleurs, il y 
a tellement de gens qui donnent 
leur opinion, que la mienne 
n'aurait pas grande valeur ». Un 
modeste, voyez-vous 
Pour se reposer, Yvon Roy 
me surtout rouler en Simca 
1500 sur les bell routes des 
Ardennes et de la Belgique. Pas 
si bête ! 


(Stade) 


(J.-P. OUDOT) 


C'est sa cinquième saison au 
Stade Français et c'est (déjà) sa 
meilleure, c'est certain. André 
Fefeu faisait communément 
purtie de ces joueurs du foot- 
ball qu'on ne connaissait que 
d'assez loin, de vue, et les meil- 
leures notes que nos confrères 
{et nous-mêmes) lui accordions 
à chacune de ses sorties, ne dé- 
passaient jamais la triste et 
mièvre moyenne de l'élève bon 
et courageux partout, mais d'un 
brillant Timit 

L'ailier droit du Stade est ce- 
ndant en train de faire chan- 
r radicalement d'avis tous ses 
détracteurs {il en a, comme 
tout le monde) où tout simple- 
ment les sceptiques où blasés 


qui arnententles allées du Parc 
des Princes et de ses environs. 
Le premier étonné de ce nouvel 


et agréable état de choses est 
bel et bien Fefeu lui-même. 

« Ilme semble que, cette 
année, je suis en train de vivre 
un rêve, lant tout a l'air de me 
sourire à l'heure actuelle. Je 
me sens en pleine [orme phy- 
sique et comme j'ai fait des 
progrès en technique, cetle pé- 
riode devrait continuer favo- 
rablement. IL y à surtout le fait, 
je crois, que j'ai enfin pris con- 
fiance en moi, Avant, j'errais 
souvent sur un lerrain comme 
une âme en peine.» Et ses 
yeux s'allument d'un éclair vi- 
vace, soudain, comme | pour 
mieux-encore souligner qu'il est 
parvenu à faire le point en Ini. 

Et c'est bien justement à cette 
nfance qu'il doit 
sé de tels progrès 
celle année, Auparavant, en 


+1 
F3 
ë 
*. 


effet, tant sur le terrain qu'en 
dehors, André était le type du 
timide parfait, réservé. Jamais 


habitué à recevoir des. congra- 
tulations  d'admirateurs du 
Stade, amis connus où incon- 
nus, il pensait sans doute à tort 
qu'il était trop limité par rap- 
port à certains de ses coéqui- 
piers. 

Ce qui tendait à devenir un 
complexe chez lui devint une 
des forces principales de son 
earnelère. Gai, enjoué à l'en- 
nement, n'hésilant pas à 
€ des blagues à ses cama- 
rades ou à les provoquer, André 

peu à peu confiance 
I ne restait plus qu'à 
franserire sur une pelouse cette 
belle volonté et cet enthou- 
siasme d'amateur (qu'il est resté 
de cœur) qui ne demandaient 
qu'à s'exprimer, 

C'est maintenant réalisé et, 
comme un bonheur n'arrive ja- 
mais seul, il ent ainsi la grande 
joie d'apprendre, il y a à peine 
un mois, qu'il élait sélectionné 
en équipe de France B pour 
rencontrer à Salzbourg les Au- 
trichiens, 

« C'était extraordinaire, 
quelle” ambiance. EL le plus 


drôle de l'histoire, c'est que Je 
ne m'attendais nullement à 
partir pour l'Autriche ! Ce fut 
une sélection express. » Quand 
on vous disait que Fefeu à 
perdu ses complexes. 
Cet honneur de repré 
la France, il le it 
leurs réellement. Depuis le dé- 
but de la saison, il avait été 
le plus constant et le plus dan- 
gereux des atlaquants parisiens. 
Et quand on est le plus dange- 
, on devient assez rapide: 
ment le meilleur réalisateur. 
C'est ce qui s'est produit, I 
est d'assez loin le meilleur bu- 
teur de son club avee huit buts 
devant Potier, cinq. Huit buts, 
cela semble dérisoire. Et pour: 


fant chacun des siens eut une 
importance capitale tant en 
Coupe (comme il l'a démontré 


et dimanche dernier contre 
shourg et le dimanche 7 
mars contre Nantes, à Bor- 
deaux) qu'en Championnat, An- 
dré est même ainsi devenu le 
spécialiste des buts décisifs. Et 
le Stade Français lui doit pas 
mal de remerciements depuis 
le mois de septembre dernier. 
Comment les marque. 
15 La plupart ont 
« de la tête : sa belle détente 
aidant (une détente naturelle, 
tient-il à préciser), il excelle à 
sauter plus haut que les autres 
loger la balle dans le fond 
filets. Même un gardien en 
ne expansion et qui A 
l'avantage de pouvoir utiliser 
ses mains n'est pas cerlain de 
lui_« souffler > le ballon. 
Comment les marque-til en- 
core, ces buts ? Du pied droit, 
d'ordinaire. Généralement bien 
placé devant les buts, sur ses 
gardes et à l'affût, il possède 
loujours la vitesse et le punch 
nécessaires pour tromper ses 
adversaires, Ou bien alors. du 
pied gauche, 
Mais il le reconnaissait en 
souriant à la suite de son but 
décisif (du gauche) contre les 
Slrasbourgenis : < C'est vrai- 
ment très rare pour ne pas dire 
insolite ! Ce qui augmente fina- 
lement d'autant ma grande joie 
d'avoir marqué le but de la qua- 
Üification pour les demi-finales 
de la Coupe de France, » 
jourd'hui, à vingt-six ans, 
Fefeu est désormais un joueur 
comblé. Malgré certaines 
« fausses maladresses > encore 
affichées sur le terrain, il 
affirme une technique  éton- 
nante parce qu'elle est efficace. 
Aussi caresse-Lil le rêve de 
remporter avec ses amis pari 
siens la Coupe de France pour 
que sa saison 1965 soit comblée 
au mieux de ses espérances. Le 
pire de l'histoire, c'est que 
André Fefeu, l'homme du 
match Stade-Strashourg, avait 
failli déclarer forfait pour ce 
quart de finale de ln Coupe + 
il s'était ouvert, le matin de la 
rencontre, le poignet en débou 
chant une bouteille de verre ! 


l'appétit vient en mangeant 


mad 


‘amour- 
propre 


bien 
placé 


(Robert VERGNE) 


LYON, — Douze hommes ont 
eu des regrets, dimanche, au 
e de Gerland, trés ensoleillé 
et ceinturé de quelque vingt 
mille spectateurs. Les Valen- 

ennois, bien sûr, qui venaient 
d'être éliminés de la Coupe de 

nee dans des circonstances 
difficiles, et Hen 


n effet, a de nouveau assisté 

l'un des meilleurs matches 
disputés par Pierre Bernard, 
celle saison, et pourtant ils fu: 
rent nombreux, surtout depuis 
trois occasions au moins le gar- 
n international exécuta des 
éts où des sorties stupéfiants 
udace et de lucidité, En le 
voyant fermer l'angle ‘devant 
auvage alors que tout parais- 
ait perdu ou encore lorsqu'il 
ata sur sa ligne de but un tir 
ant de Mayet. venu de 
rière et qu'il n'ava 
doute pas vu partir, chaque 
spectateur se dit qu'on ne pou- 
vait pas mieux € jouer le 
coup ». Mais lorsque Pierre 
Bernard, pris À contre-pied, 
repoussa en manchette un tir 
fracassant de-Provelli, chacun 
comprit que Saint-Etienne se 
qualifierait et. qu'une grande 
rt de ce mérite reviendrait au 
porlier forézien. 


A la fin du match, Robert 
Domergue, l'enfraineur de Va- 
lenciennes lui dit simplement, 
sans phrases, comme toujours 
entre sportifs : « Bravo, Ber- 
nard, tu as fait exactement ce 
qu'il fallait faire au moment 
voulu, » Cest à Ia fois la vé- 
rité et la définition même de 
la classe : exécuter le geste né- 
cessaire au moment opportun. 


D'où vient que ce grand gar- 
dien, qui sait être très souvent 
exceptionnel, n’a pas joué en 
quipe de France lors de ses 
deux derniers matches au quart 
de sa valeur ? L'intéressé lui- 
même ne fournit pas d'explica- 
tion plausible. A Budapest, il 
avait reconnu spontanément 
son erreur sur le coup franc 
qui amena la victoire hongroise, 
en apportant même cette pré- 
cision 


per 


pris une « savon- 
nette », comme l'on dit dans 
notre jargon. de gardiens de 
but; c'esti-dire que la balle, 
assez facile pourtant à capter, 


m'a fé entre les doigts éomme 
une savonnelle qui vous 
échappe sous Ia douche. 


A Paris, récemmentteontre 
l'Autriche, Bernard a-également 
reconnu ‘que le. second but 
n'était pas imparable, surtout 
pour lui. A partir de quoi, à 
n'y a plus rien à dire. 


A 33 ans, la carrière de Pierre 
Bernard semble définitivement 
terminée après la malheureuse 
sortie de Budapest et le eoup 
de Koller, 11 lui-reste la Coupe 
de France pour celle année, et 
pourquoi pas le championnat 
6ù tout le monde a sa chance. 


On souhaite à Pierre Bernard 
qu'il termine cette saison en 
benuté, mais tous ses ‘exploits 
futurs — et il ne manquera cer- 
tainement pas d'en accomp 
encore — ne feront qu'aviver en- 
eore nos regrets que, pour une 
cause inconnue, d'origine psy- 
chique sans doute, il n'ait pas 

ompli une carrière interna- 
tionale à la mesure exacte de 
son grand talent. 


Certes, avec ses deux pré- 
noms, Pierre Bernard s'est fait 
n nom dans le football, mais 
s doute n'était-il pas destiné 

xportation, 


à! 


(St-Étienne) 


(Rennes) 


OUI, 
il est 
breton ! 


(I: 


. AGOGUE) 


MARSEILLE, — Chaque atta- 
quant rennais ayant marqué son 
but au Stade-Vélodrome, devant 
un publie médusé par la facilité 
de celte équipe qu'il voit très 
rement, il était difficile d'af- 
firmer que Rodighiero avait été 
supérieur à Dubaele, ou Prigent 
à Pellegrini. Tous firent une 
excellente exhibition, à laquelle 
il faut, bien sûr, associer leurs 
camarades dont aucun n'a déçu, 
bien au contraire, 


Un garçon, pourtant, nous a 
beauçoup plu et sans doute, sur 
sa partie de dimanche, il ser 
un candidat très valable 
l'équipe de France, À ce st 
il ne fait pas de doute que ses 
collègues bretons Rodighiero et 
Loncle aimeraient l'avoir à leurs 
côtés. Mais Giovanni Pellegrini, 
un on discret et qui a les 
ieds. sur terre (il s’en sert d'ail. 
leurs fort bien) ne veut pas 
eroire à sa chance. 


« 11 y a beaucoup d'excellents 
ailiérs gauches en France et 
user n'a pas démérité contre 
l'Autriche, souligne-t-il. Mais si 
Henri Guérin pensait un jour à 
moi, je serais bien sur un 
homme comblé. » 


En tout cas, dimanche, il a 
eomblé le difficile public mar- 
seillais par son sens du jeu, sa 
lucidité, son placement, ses’ dé- 
vialions, son lir, Il a complète- 
ment dominé son adversaire 
Cauvin, qui nevsut jamais com- 
ment le prendre, d'autant que 
notre Malouin (comme Loncle) 
n'hésitait jamais à changer d'aile 
ou à venir en position d'avant- 
centre, un poste qu'il affec- 
tionne_ partieulièrement, C'est, 
leurs, ‘dans cette position 
qu'il signa le premier but bre- 
ton. 


En égalisant à 1-1 à la 18° mi- 
nute, Pellegrini donna confiance 
à ses partenaires el continua à 
affoler la défense niçoise avec 
le concours de ses camarades. 
Tout au long de la partie, le nu- 
méro 11 rennais se fit remarquer 
et se dépensa sans compler, 
pour finir complètement épuisé 
mais radieux. À minute, 


c'est une magnifique combin 
son à quatre qui le voit échouer 
d'un cheveu. Quelques minutes 

lus tard, c'est lui qui descend 
à toute allure pour se jouer de 
Cauvin, sans résultat concret, 
cependant. Jusqu'au coup de sif- 
Jet final, il participe à toutes les 
actions dangereuses et effectue 
de remarquables une-deux avec 
ses partenaires. 


Pellegrini, qui est un pur pro- 
duit breton (bien que d'origine 
italienne, il est né à Saint-Malo), 
n'a connu qu'un club: Rennes, 
où il opère depuis maintenant 
six ans, Beau garçon brun de 
25 ans, marié et père de famille, 
il ne se plaît qu'à Rennes, où le 
climat est particulièrement se- 
rein : 


« Avee M. Prouff comme en- 
traineur et des partenaires qui 
jouent dans un si bel esprit of- 
fensif, comment voulez-vous que 
cela ne marche pas où que l'on 
puisse songer à changer d'air ? 
interroge-t-il. Et puis, je vais 
peut-être décrocher mon pre- 
mier trophée, le plus beau, d'ail- 
leurs... » 


Giovanni, comme nous l'avons 
dit plus haut, aimerait bien aus- 
si qu'Henri ( pense à lui. 
Sa seule cape d'international B 
n'est pas suffisante pour un gar- 
çon de cette trempe, Mais le 
plus important, et le maitre 
technieien Pellegrini touche du 
bois, c'est pour l'instant la fi- 
nale à Colombes et. la coupe 
lans les mains de Boutet… 


tiques. L'équipe nationale doit se qualitiec 
plur le Championnat du Monde 1955 
wre et les clubs doivent ramener 

« supporters » d'ami 
Ce sont deux tâches des plus difficiles à 
réaliser. Notre correspondant particulier 
Jean Nau parle ainsi de l'entrainement 
hivernal de la sélection nationale et en. 
suite du championnat de l'URSS. qui va 
commencer le 15 avril au sud de la Rus. 
sie. Il évoque la campagne menée contre 
l'ennemi n° 1 du football soviétique. la 
« Vodka », et le retour probable du célè- 
bre avant centre Edouard Streltzor, trei: 
fois International et joueur de Torpédo. 


TBILISSI et ODESSA 
nouvelles capitales du football soviétique 


(Jean NAU) 


OSCOU. — Pour comprendre le 
N difficultés du football soviétique, 
il faut commencer par mettre ei 


Moscou, treize fois international, disqua- 

lifié en 1958, libéré en 1963, mais tenu 

à l'écart des championnats nationaux par 

les uiement du football, 

mais aussi du gouvernement soviétique. 
Ce sont les joueurs du Club de l'Arm 

saviétique  d'Odessa (ils viennent da 

monter cette année dans le Groupe | de la 

Division nationale) qui se signalérent par- 

ticuliérement le 27 janvier dans un res- 

taurant de la ville en blessant un étudiant 

de l'école navale. L'hebdomadaire « Foat- 

ball » édité comme supplément de x So- | 

vietski Sport », organe officiel de l'Union | 

des sociétés et organisations sportives de 


évidence les conditions climatiques 
joue effectivement que d'avril à 
alors qu'à l'étranger c'est ex 
contraire, on joue d'octobre à ma! 
Ensuite, les distances territoriales, de 
Léningrad à Vladivostok 12.000 kilo- 
mètres, de Léningrad à Tbilissi : 4.000 k 
en plus, à Moscou 
Léningrad on ne joue guère que six à 
sept mois qu football, alors qu'en Asie 
centrale, au Caucase, l'activité est prati- 


lomètres mme à 


quement ininterrompue toute l'année. 
Donc, il est juste de constater que le 
«centre » du football soviétique qui fut 
pendant de longues années, Moscou et 
Léningrad, se déplace lentement, mais 
sûrement vers le sud da la Russie, sur- 
tout vers Tbilissi qui remporta le titre 
national 1964 et Odessa qui à maintenant 
deux équipes dans le groupe 1 de la Divi 
male (Kiev, Rostov, Tachkent et 


sion nat 
Bokou) 

C'est également pour cette raison qua 
les clubs de Moscou et Léningrad après la 
préparation en salles, de  janvier-février, 
s'entrainent au sud de la Russie et y 
commencent le championnat à Tachkent, 
Bokou, Tbilissi, Koutaisi, Rostov-sur-Don, 
Donetz (ex-Stolino), Odesss, Kiev, le 
15 avril un groupe final 

Mais, pour la première fois, dans l'his- 
toire du football soviétique. 
saison une nouvelle expérience. La sélac- 


tion nationale ne s'est pas préparée au ler la lutte entre 

sud de la Russie, mais en Yougoslavie où ques (il y en a 15), qui sont loin d'être 
les conditions climatiques sont les plus 

proches du football occidental. Torpédo- veulent être toutefois 


Moscou, second du championnat de 
l'URSS, 1964, est allé en Australie pour 


l'Armée soviétique, ‘en. Bulgarie l'URSS. étaient 
© Cette saison, il à fallu attendre jus- 


commence le 15 avril, pour connaître daient en Division 
exactement la formule retenue. Après 
bien des difficultés on en est arrivé ou 


système suivant : 17 équipes pour le préhensible, surtout si on consulte la liste 
Groupe 1 de la Division nationale avec 

trois relégués et 32 équipes dons le la Division nationale 

Groupe 11 dant seulement une équipe mon- tion est la suivante 

tera à l'échelon supérieur. Ce second RS.FSR, (République 


groupe de 32 équipes est lui-même divisé 


SENSATION 
DANS LE CALCIO 


OLOGNE, — Il est fort possible que le Calcio 

un H. H. Ce n'est pas Helenio Herrera qui si 

vraisemblablement un autre contrat « en or >» 
l'fnter, surtout s'il gagne la Coupe d'Europe ou le Cham- 
pioanat italien, 1 ne s'agit pas non plus de Heriberto Her 
rera, patron de la Juventus, à-qui le elub turinois vient de 
renouveler sa confiance pour la prochaine saison. Le < « 
serteur » du Calcio est le H. H. de Bologne, l'Allemand Hel- 
mut Haller, coqueluche des champions d'Halie 64. 

Rien ne va plus pour le grand inter allemand 
La saison dernière il était un héros, celle saison il est un 
accusé. On lui fait un procès, car il joue très mal et a 
certaines idées dans la tête 

« Je passerai l'année prochaine à Munich 60, dit-il, la 
grande équipe bayaroise va bâtir une attaque monstre avec 
Heiss, Kuppers, Konietzka, moi el Brunnenmeier. Ce der- 
nier, je vous l’assure, n'ira jamais à T 

A qui lui faisait remarquer que sa signature à Bologne 
est « éternelle », qu'il ne pourra jouer ailleurs si le club 
italien n'est pas d'accord, le blond et bizarre joueur a répli- 
qué : « Je resterai deux ans au repos, comme amateur, 
et puis je serai libre d'aller jouer où je Veux, » Malheure 
sement il se trompe : les lois du Galeio, qui paye beaucoup, 
sont très strictes, En y entrant, on devient prisonnier de 
l'argent et du club. 

A Bologne, le + moment d'or » de H. H. est fini. Il 
< sent » que quelque chose est changé. Le publie, qui était 
prêt à applaudir le dieu blond dès son entrée sur le ter- 
rain, le siffle aujourd'hui très souvent. L'année passée tout 
lui réussissait; celle année il marque très peu, ses dribbles 
sont souvent malheureux, ses tirs imprécis. 

« Il lui manque la flamme — disent ses supporters trés 
déçus qui, à Bologne, avaient fondé un club intitulé « Club 
Haller m C'est à cause de lui et de Niclsen que notre 
équipe ne marche plus. » 

De l'autre côté des Apennins, à Florence, on cligne de 
l'œil au IH, bolognals insatisfait, < Si vous voulez, une 


18 France Football 


en deux groupes de 16 équipes 
premiers de chaque groupe en formeront 


© Nous avons parlé des 
a fait cette championnat par suite des 
Union soviétique. Mais il faut aussi signa- 
les différentes 


de valeur égale pour le football, mais qui 


dans le Groupe 1 de la Division nationale, 
tout au moins dans le Groupe Il 
une longue tournée, le Spartak-Moscou et En 1960, toutes 


championnat avec 22 équipes. Mais dès 
qu'à la mi-mars, alors que le championnat 1962, la moitié de ces équipes descen- 
Ce qui fait que 
jusqu'à maintenant, il y a des partisans 
du principe territorial ce qui est très com- 


des équipes faisant partie du Groupe | de 


hiut équipes dont cinq de Moscou, une de 


Les Soviétiques à 
l'entrainement 
au Stade Olympique 
de Rome 


Léningrod, une de Rostoy et una de Koui- 
bychev. 

Ukraine : quatre équipes, deux d'Odes- 
5, une de Kiev et une de Donetz. 

Georgie : deux équipes, une de Tbilissi 
et une de Koutaisi 

Bielorussie : une équipe de Minsk 

Azerbaidian : une équipa de Bakou 

Ouzbékiston : une équipe de Tachkant. 

Ainsi, neuf républiques restent à l'écart 
du premier groupe. Certains partisans du 
principe territorial font ressortir que 
l'équipe géorgienne de Dynamo-Tbilissi qui 
remporta le titre national en 1964, le doit 
à sa porticipation depuis de nombreuses 
années au Groupe 1. En portant la Div 
sion nationale de 44 à 49 équipes, on a 
voulu donner en partie satisfaction à cer- 
taines républiques. 
@ Une nouvelle compagne contre l'enne- 
mi numéro un du football soviétique, la 
« vodka » a commencé dans la presse 33- 
viétique et cela au moment même où il est 
question de faire rejouer le célèbre avant- 
centre Edouard Streltzov, de  Torpeda- 


On croît que 


table man 


mand en fer 
Oui 
feur 


place vous attend à la 


H est riche. 11 n'est pas — semble 
de son bungalow à A 
est à deux pas. 
me la vie comme ur 
Allemand. 1 répète souvent que s'il était un Rockefelle 
formerait une attaque avec Pelé, Sivori, Altafini, Eusebio, 
Puskas, Hamrin, Rivera : une attaque à sept hommes pour 
réduire en poussière 

Et lui? 1 rest 
time trop petit pou 


ait à regarder ce beat spects 


Petit? Munich le veut et la Fiorentina aus: 


l'URSS. signale qu'on a voulu intention- 
nellement étouffer cette affaire parce que 
des joueurs connus comme le. demi Vas- 
sili Saryguine et Vassili Zintchenko avaient 
enfreint le régime dit « sportif ». « Foot- 
ball » demande qu'on prenne des mesures 
sévères contre les responsables et leurs en- 


: n peut être étonné de ne 
figurer dans la sélection natio- 
oueur aussi célèbre que Victor 
e l'Armée soviétique de Ros- 
tov-sur-Don. Il n'a pas été écarté pour 
mauvaise conduite, mais parce qu'il pré- 
pare sa thèse de professeur de philosophie 
à l'Université de Rostoy et qu'il ne peut 
interrompre ses études pour se rendre à 
l'étranger. Si on a vraiment besoin de lui 
dans la séléction nationale, il répondra 
toutefois présent 

© «11 fout écrire un livre objectif où 
serait rappelé le développement du foot 
ball en Russie et en Union soviétique », 
demande le grand entraineur soviétique 
Victor Apoukhtine dans « Football » sou- 
lignant que ce livre devrait servir de boss 
pour les études dans les écoles de foot- 
ball. 1 propose que ce livre soit divisé en 
périodes : 1. Jusqu'à la révolution 
17; 2. de 1917 à 1935 inclus; 
1936 à 1941; 4. de 1945 à nos 


action du journal _« Football » 
estime que la proposition de Apoukhtine 
doit êtra discutée par la Fédération de 
football de l'URSS. « parce que jusqu'à 
présent aucun livre sur le football n'a 
donné un tableau exact du développement 
du fotball dans l'ancienne Russie et en 
Union soviétique » 


Helmut HALLER : adieu l'Italie 
Vive Munich! 


lorentina », lui a-t-on chuchoté, 
humeur de Helmut dépend aussi 


ivaise 


de ces propositions. 


Halter, le plus Latin des Allemands qui jouent au foot- 
ball, a passé quelques jours de. vai 
et il est rentré en retard au club: Une forte amende va 
tomber sur lui. Ce qu'il ne supporte pas, lui 
la discipline ! 11 hait les stages, les retraites, cet épouvan- 
ue de liberté que le C 
pour ça qu'il sent le « hange: 
de rentrer chez lui. Il veut aussi ‘avoir une place dans 
l'équipe d'Allemagne, surtout si elle arrive à Londres pour 
le Championnat du Monde. 


ances dans son pays. 


Allemand, c’est 


lcio lui impose. C'est 
>, la nostalgie, le désir 


Les interviews explosives qu'il donne ont fait oublier 
qu'il ne manquait j 
», qu'il se bat 
fa nostalgié lui à fait perdre la forme... L'ancien cha 
dé camion d'Augsburg voyage à présent en Mercedes, 


ontre, qu'il est € l'Alle- 
un cran extraordinaire, 


mais une 


en 


ve 


il — heureux. I révo 
burg, qui est presque prèt. Munich 


homme du Sud. C'est un « faux » 
il 


Catenaccio. 


I s'es- 


uer avec ces grands hommes. 


ES PONS ET NE PARA SE 


PEUT 
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PERSONNAGE 
DE 
LÉGENDE 


e 60 ans de football 


e Deux fois champion 
du monde 

e Connu sur tous les 
continents 


e Jamais hier, 


tou- 


jours demain 


TURIN. — Oui, c'est un per- 
sonnage unique au monde que Vit- 
torio. Pozzo, le journaliste sportif 
qui fur deux fois (1934-1938) 
champion du monde de football. 
Avec une certaine coquetterie, assez 
frappante chez un homme qui fut 
officier des chasseurs alpins (alpini} 
dons les deux guerres, Pozzo répond 
quand on lui parle de son ge : 
dépassé les soixante-dix 


ons». 

ll est plus près des quatre-vingt 
ons que des soixante-dix, Mais 
quelle importance pour un 
homme qui s'est rendu l'année der- 
nière à Tokyo pour les Jeux olym- 
piques comme envoyé du journal tu- 
rinois «La Stompa», qui <onge 
au Championnat du monde de 1966 
en Angleterre et encore plus loin à 
Mexico, où se dérouleront les pro 
choins jeux olympiques 68 ! 

Dons tous les stades de la pénin- 
sule et de toute l'Europe, un vieillard 
arrive, chaque dimanche, les che- 
veux ‘blancs, jamais bien _peignés, 
Vœil pétillant. 1 passe et tout le 
monde le solue comme un maitre. 
Il prend place dans la tribune de 
presse et, après avoir bien contrôlé 
ses lunettes, i! commence à prendre 
note du développement du match, 
du jeu et des joueurs. 

Ce travail dure depuis quelque 
soixante ans. Le siècle débutait 
lorsque le jeune Vittorio, encore ga- 
min, se rendait à la rédaction de 
«Lo Stampo » de Turin où il éeri- 
vait quatre où cinq lignes : « Au- 
jeurd'hui, à le place d'Armes de 
Turin, le match entr Le 
compte rendu c'était exactement le 
double, dix lignes au maximum. 
À cette époque, le sport n'avait pas 
droit de cité dans les journaux poli- 
tiques. Pozzo prit, ensuite, d'écla- 
tantes revanches. Les journaux ita- 
liens évoluèrent et le calcio avait 
conquis so place au soleil lorsque 
le petit journaliste devint respon- 
soble de l'équipe d'itolie, guida la 
« squodra» à la conquête du titre 
de champion du monde en 1934 à 
Poris et en 1938 à Rome. 

Pozzo et la «squadra» firent 
corps au sommet du succès. Main- 
tenant, le vieux journaliste traine 
sa gloire dans tous les stades du 


(Ferruccio BERBENNI) 


monde comme un manteau mouillé. 
Tous le reconnaissent et le soluent 
et il est obligé de sourire, serrer 
des mains, revivre ses souvenirs, 
dons certains discours... 

Ces premiers souvenirs sont loin- 
tains mais toujours très clairs dans 
la mémoire de Vittorio Pozza. 

« C'est drèle, je me rappelle que, 
lorsque je jousis, à 15 ans, au F.C. 
Torino, nous allions délimiter les 
lignes du terrain avee de la chaux 
ou du charbon. Et, avant le match 
ét à le mi-temps, nous demandions 
l'oumêne aux spectateurs dons um 
chapeau... » 

Ce temps héroïque du football, 
que Pozzo a bien vécu, ne l'em- 
pêche pas de comprendre et de 
suivre le football « milliardaire », 
ultraprofessionnel, d'aujourd'hui. A 
son âge, il est encore bien « dans » 
le football. Il suit son évolution: 

Pas à pas, des millions de Dos, 
Pozzo à écrit l'histoire du football. 
Après avoir tenu tous les postes 
dans Torino de 1906, il se-bottit 
après. s'être battu sur le terrain, 
pour imposer le football dans son 
journal pour passer quelques lignes 
en plus. Il aida le journalisme spor- 
tif à devenir majeur. Il devint 
secrétaire, entraineur de Torino, 
tout en faisant ses reportages. On 
le sollicita aussi comme secrétaire 
à la Fédération, dirigé alors per le 
morquis Herrero di Ventimiglia. M 
y eut, en 1912, une crise terrible. 
L'équipe olympique  risquait de 
rester sans responsable à Stockholm. 
On confia à Pozzo la tôche de 
guider cette équipe et il s'élança 
avec un grand courage dans l'aven- 
ture. Avec Hugo Meise, le patron 
autrichien, il mit sur pied la pre- 
mière rencontre entre les équipes 
d'Italie et d'Autriche. Puis il guida 
la « squadra > des Meazza, Ferrari, 
Foni.… au double succès dans le 
championnat du monde de 1934 et 
de 1938, 

Pendant de longues années, Vit- 
torio fut le « patron » absolu de la 
« squadra ». 11 était -dur, parfois 
méchant cor, un peu un Herrera 
«ante litterom », il voulait le juc- 
cès et aimait se battre. Après la 
querre il fut encore pour quelques 
temps à lo tête de la « squadra » 


Vittorio 
POZZO : 


Vittorio Pexxo 
aujourd'hui : près de 80 ons 
mais un 

enthousiasme intact 


mois les beaux temps étaient désor- 
mois révolus. | quitta «ses » 
czzurri oprès une lourde défaite à 
Vienne. Redevenu journaliste à cent 
pour cent, il recommença à grimper 
les escoliers des tribunes de presse, 
le pos toujours un peu plus lent, 
mois l'enthousiasme toujours égal. 
Le « generalissime » du calcio devint 
le personnage pathétique qu'il est. 

Comme Gabriel Hanot, dont il 
porle toujours avec respect et en- 
thousigsme, comme Gabriel Hanot, 
maître de Helenio Herrera, oui, 
c'est vrai, Vittorio Pozzo ne s'est 
pos replié sur le passé. Il va vers 
ses 80 ans, avec soixante ons du 
journalisme, personnage _extraordi- 
nairé vivant toujours du football er 
pour “le football en regardant vers 
Fovenir. 

À Turin, où il vit tout seul (ses 
trois fils Aldo, Franco, Alberto, ont 
pris leur route), Pozzo se rend 
chaque jour au journal. Le week- 
end il port tranquillement en dépla- 
cement, suit les joueurs de tous les 
continents, écrit” leurs - aventures. 
Ainsi continue la magnifique légende 
de Vittorio - Pozzo, le journaliste 
deux fois champion du monde. 


Vittorio Pozzo 

hier ; patron absolu 
de la « Squadra » 
il impose sa volonté 
à Ballarin, 
Valentino Mezzol 
Gabetto 

et Loïk (de foce) 
tous disparus 
dans la cotostrophe 
de Superg 
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QUÉBE 


lance une 
opération 
" footbail ” 
de grande 
envergure 


(Charles BREIL CORRES) 


Lors d'une conférence de presse tenue 

à Montréal, M. Jean-Guy Bédard, prési 
dent de l'Association de football de Qué- 
bec, à expliqué à son auditoire pour- 
quoi lui et d'autres compatriotes cana- 
diens-français avaient décidé de prendre 

la direction d'un mouvement très sérieu- 
sement pensé qui pourrait enfin conduire 

le football québecois et canadien à un 
niveau de popularité jamais atteint. 
"ASSOCIATION de soccer-foothall de Q 

A chemins, a déclaré M. Bédard. Elle est née et 
n véeu grâce à Î 


pour lesquels ce 
moyen d'assimilat qu'une évoc 
ton des grands jours sportifs de leur pays respe 
tif. Mais les temps ont changé. Un sport ne peut 
plus progresser sans une organisation de grande 
envergure, une publicilé soutenue, une direclio 
ferme, Parce que le foutball est le’ sport universel 
qui sied au tempérament des Canadiens, parce que 
ces néo-Canadiens sont devenus nos compatriotes, 
ous avons erû qu'il fallait les aider, travailler au 
développement d'un sport qui ses preuves 
partout et dans lequel nous pouvons développer nos 
qualités athlétiques. » 
Rappelant 

vince environ 
deux ligues, M que ce nombre 
pourrait facilement être triplé d'ici deux ans grâce 
aux nouvelles structure ptés par son 
nié. 


« Parce que les Canadiens fr 
rité au Québec, at-il dit en 
nous pensons qu'ils peuvent faire beaucoup pour 
l'avancement de ce sport qui correspond admira- 
blement à leur tempérament, cest vers eux que 
nous orienterons nos efforts. » 
@ Depuis la 
a » de Mont-éal au tournoi inter: 
sionnel de New York qui marqua le point culminant 
de la montée du football au Québec et depuis la 
pénible chute qui sensuivit, la seule organ ù 
ogresser, malgré Lout, fut V'Asso= 
Mineur de Québec. Au nombre de 
elle époque, le total des joueurs mineurs 
(à 17 ans) de la province a ntleint le chiffre 
ineroyable de 5211 à la fin de 1 cla signifie 
done que l'échec du football professionnel n'a pas 
empéché les jeunes adeptes _québe lion 
rond der leur foi en ce sport 
ses ri éme si le public, lui, est loin d'avoir 
suivi la même progression 
@ \pportant son expérience et so 
dévoueme 


, el parce que 


Es 


intassable 
à la causé qui lui est chère, nn mé- 
if bien connu à Montréal, M. Ernest 
tny a accepté de présider un comité de pri 
ion pour un fonds de 50000 dollars qui servi 
à l'établissement d'un bureau administratif pour 
l'Association provinciale d'où partira une publieit 
solide qui aura pour but d'intéresser le grand pu- 


H 

| 

Ê blic au calendrier de la prochaine saison. Cette 
| derntère débutera à la fin du mois 6 

È 

H 

Î 


spos 


el par 
lourhol + indoor » au magnifique centre sportif 
Marquette, pu 


u mois de mai se disputera là 
Coupe de Montréal qui précédera le eh 
l'Est du lequel, vraisemblable 
duira au championnat national de football mineur 
r la premi , un 
balleur a dté 


jeune foot- 
des conférences techi 
s par le'Conseil Nalional des Sports 
r la ville de Montréal seront tenues 
et les films des pr 
de foi 
saison 
pers 


ncipaux matches internationaux 
ont réguliérement projetés durant la 
im, couronnant tout le reste, des 
merveilleuses s'ouvriront  désorm 
t le jeune joueur qui aura assidäment pra- 
son sport et gravi tous les échelons, il pourra 
en vue, pour le stimuler, les objectifs du plus 
haut niveau ‘ini 
de 


al qui ont pour Jeux 
Internal junior 
mérieains de Winnipeg, 
Amate 


sur des perspectives 
en 1965, la porte du 
quipe #ouvre devant 
la jeunesse de Québec, qui a besoin de s'engager 
vers de nouveaux horizons sportifs el de sortir des 
chemins encombrés du hockey sur glace. Nous 
luisserons à M. Bédard le de conclure 

u football, nous contribuerans à donner 


au Canada esse forte, bien développée, 
disciplinée tégrer à ce formidable club 
mondial de 13 millions de membres provenant de 


nations du globe. » Oui, le football (commu 

t appelé soccer au Canada à cause du rughy 

américain ou eanadien qui, lui, est désigné sous 

nom de football) est en marche à Québec et dans 
e Canada, 


| 
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VOUS NE CONNAISSEZ PAS 
LE PLUS ÉTONNANT 
DES FINALISTES 
DE LA. CUP > 


LEEDS 


LA NOUVELLLE 
TERREUR 
ANGLAISE 


Une réussite signée 


DON REVIE 


LONDRES. — A l'étranger on se demande 
qui peut être ce Leeds United qui a éliminé 
Manchester United de la Coupe d'Angleterre, 
qui va s'aligner devant Liverpool à Wembley 
le 1° mai et qui, en même temps, a encore de 
grosses chances de gagner le championnat 
puisqu'il wa qu'un point de retard sur le 
Vader avec un match de plus à jouer. 

En Angleterre, pas mal d'ignorance existe 
également au sujet de ce club. 

Cetle ignorance n'est pas étonnante. Leeds 
est un des detx clubs promus celte saison et 
il n'a jamais été ce qu'on appelle un grand 
club dans le sens d'un Arsenal, d'un Sunde! 
land, d'un Aston Villa qui, malgré leurs pr 
sentes mauvaises positions, ont un passé vieux 
et glorieux. 

Bien que fondé en 1904 et élu en Divi- 
sion. Il de la Ligue d'Angleterre l'année sui- 
vante, Leeds [ut réorganisé sous son présent 
nom en 1920. Depuis cette dernière date, 
Leeds a évolué 19 saisons en Division 1 et 28 
en seconde, ce qui explique beaucoup de 
choses. 

Jusqu'ici, sa meilleure place avait été celle 
de huitième de Division 1 en 1932-1933 et 
1956-1957. 

Une autre preuve du manque de classe de 
Leeds, loujours jusqu'à la présente saison, 
c'est que l'arrière central Jackie Charlton, de 
Leeds, en étant choisi par l'Angleterre pour 
jouer "samedi prochain contre l'Écosse, il est 
le premier joueur de ce club a avoir cet hon- 
neur depuis 1938. 

Mais, à présent, Leeds pourrait rééditer 
l'exploit des Spurs en gagnant le Championnat 
et en gagnant la Conpe en même temps. 

Leeds a été transformé avec l'arrivée de 
son manager actuel, Don Revie. M. Revie, qui 
fut lui-même un grand joueur, a inculqué une 
volonté farouche à ses joueurs. C'est cette 
volonté bien plus que son jeu qui fait de cette 
équipe la plus dangereuse formation du 
moment. 

Leeds n'a pas été battu au cours de ses 
vingl-trois maîches et n'a concédé que treize 
buts pendant celle remarquable série. 

Le jeu pratiqué par Leeds n'est pas prisé 
par tout le monde. On lui reproche souvent 
d'être beaucoup trop défensif, viril, et, pour- 
tant, on n'entend jamais parler de joueurs de 
Leeds qui auraient été renvoyés au vestiaire, 

Ceci veut dire que le jeu de Leeds est éner- 
gique mais correct. 

Les meilleurs éléments de cette équipe sont 
probablement l'arrière central Jackie Charlton 
{le frère de Bobby Charlton de Manchester 
United), le demi écossais Billy Bremmer 
(réserve de l'Ecosse contre l'Anglelerre samedi 
à Wembley) et l'avant Bobby Collins qui, lui, 
jouera samedi pour l'Ecosse à Wembley. 

Leeds possède de superbes installations, 
ultra-modernes, d'une capacité de 56.000 spec- 
tateurs. C'est le club de la capitale (667.000 ha- 
bitants) du Yorkshire, le comté d'Angleterre 
réputé pour la volonté de ses habitants. 

Jamais Leeds n'a été champion d'Angleterre 
(sauf en 1917-1918), mais ces championnats de 
guerre ne comptent pas dans les palmarès, et 
il n'a jamais gagné la coupe. 

Mais son président (non pas son président 
d'honneur) est le petit-fils de George V et le 
fils de la princesse royale qui vient de mou- 
rir ; c’est € The earl of haredood », un € cin- 
glé > du football. (Ce président était le direc- 
teur du festival d'Edimbourg jusqu'à l'année 
passée.) 
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STANLEY MATTHEWS MÉRITAIT 
UN JUBILÉ PLUS SOLENNEL 
ET PLUS VIVANT 


On parle avec grande sympathie et dans le monde 
entier, de la célébration sportive, fixée au 28 avril À 
Stoke; du cinquante: thews. 

A l'âge où les joueurs qui ont honoré le sport de 
contact et de choc ont la suprême ressource de racon- 
ter leur passé, Matthews rend actuel et présent le mythe 
du Gallois Ted Meredith qui, à 50 ans, tint encore sa 

l'équipe de Manchester City. Lui aussi était 
ft, et la légende veut que son exploit fut de 
iciper à une demi-finale de Coupe d'Angleterr 

Matthews ravive une prouesse prodigieuse. 11 est né 

ler 1915 à Hanley, et son père fut boxeur 

profess 9 s, Stanley, prit en quelque sorte le 
contrepied du métier paternel. Sa taille de 1 m 

fine, sa souplesse de jambes et sa vitesse de 

ts le rendent plus semblable à un lévrier qu'à 

à boxeur. Son style ne fut pas celui d'un « battant » 

s plus qu'il ne donna de coups, il ne fut pas prédis- 

à en recevoir et ses esquives comme ses feintes 

issèrent impunt et debout parmi les tacles glissés 
de même qu'il prolongen sa carrière grâce à une vie 
familiale monacale, passée au grand air, loin des dis- 
tractions et plaisirs de l'existence en société 

C'est pourquoi, chaussé des souliers à crampons, le 
corps élégant et dépourvu de la moindre once de graisse, 
à l'apparence de jeune homme sauf par les traits du 
visage et le front légèrement dégarni, il augmente de 
plus de dix ans la longévité sportive des grandes 
vedettes de ce monde qui durcissent leurs courses 
ralentissent leur allure lorsque les 35 ans sont dépass 
et que la quarantaine approche. Alfredo Di Stefano 
( juillet 1926) a près de 39 ans, Pusk avril 1927) 
approche de 38 ans : Kocsis (30 septembre 1929) des- 
serre plus tôt l'étreinte puisqu'il n'a 36 ans; en 
France, on s'arrête aussi dans ces parages et le grar 
ancien, le valeureux capitaine du R.C. Strasbourg, R 
Hauss (25 décembre 1927) aura 38 ans vël 

Ainsi Matthews, génie ailé en équilibre près de la 
sphère sur les orteils, un Achille au pied léger, héros 
moderne, devance de plus de deux lustres les coneur- 
rents les plus proches et il sera doublement fêté à la 
fin de ce mois avant de prendre sa retraite profession 
nelle 

D'abord honorifiquement, puis activement, avec sa 
propre participation, en tenue de joueur, sur un terrain 
de 120 x 90 mètres. 

La première solennité n'est pas à dédaigner, même 
si elle a lieu autour du tapis vert ou d'une table de 
cérémonie. De graves messieurs, revêtus de la redingote 
et coiffés du chapeau haut de forme ou de l'austère 
melon insulaire écouteront les paroles émues et recon- 
naissantes du président de la Fédération internationale, 

en secrétaire de la Football Association, Sir Stanley 
porteur du même patronyme que Matthews, Sir 
Rous, Sir Ste Matthews, tous deux anoblis, 
le premier comme dirigeant, le second comme prati- 
nt, également au Palais de Buckingham par la reine 
Élisabeth, H est bon que le football, trait et moment 
de la civilisation. contemporaine, soit ‘ainsi honoré offi- 
ciellement. 

Il le sera aussi sur le terrain. Le club de Stoke-Cit: 
suquel a toujours appartenu Matthews, avec un inter: 
valle à Blackpool, organisera sur son stade une ren- 
contre entre. la Grande-Bretagne, y compris Matthe 
et le « Reste du Monde ». Les Iles britanniques n'au- 

mbarras du choix ; il en va tout autrement 

quipe opposée. D'abord, qui forme l'équipe ? La 

A et son président personnellement, à défaut d'un 

de sélection dûment désigné. Sans doute le 

re général de la Fédération internationale, le 

Suisse M. Kaeser, À Zurich, donne-t-fl des indications 
à Sir Stanley Rous à Londres. En tout cas, les joueurs 


Ce but du demi Billy Brenner 
{maillot blancr à dr.) @ fait de 
Leeds un finaliste de le « Cup » 
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MAISON PINGET 


NEUVILLE-SUR-SAONE (RHONE) 


sont sollicités sur leur nom et leur réputation, non 
sur leur valeur présente, 

Les footballeurs invités à donner la réplique sont 1 
Pelé, Garrincha, Di Stefano, Puskas, G eler, Kopas 
Masopust, Yachine, et il s'impose de remplacer Uws 

ler, qui est blessé, pour le net affaiblissement de 
Hambourg ; en outre, Garrincha est douteux, parce qu'il 
n'apparait pas régulièrement dans son club brésilien de 
Rio, si bien que la formation définitive donne des 
soucis, 

Car, si la ligne d'avants est incertaine, À plus forte 
raison. demis et arrières se font désirer, seul le Tchèque 
Masopust de Dukla Prague figurant sur la liste pres 


Cette prolifération des ayants contraste la pénue 
rie des défenseurs et ne cinq constatations. 

1° Le principe, l'idée de base du football tient compte 
de la répartiti e des 11 joueurs de l'équipe 
5 avants, 3 demis, ières, les demis s'appelant en 
éalité de ères. Il ÿ a donc un équilibre num 

que absolu entre attaquants et défenseurs, le gardien, 
c'est-à-dire l'homme qui se sert des mains, constituant 
une ligne distincte, un cas désespéré, une solution 
d'urgence. 

2 Des Italiens, tels que Corso (inter de Milan) et 
Rivera, les Brésiliens AMafini et Amarildo de Milan 
AC. auraient mérité, ainsi que l'Espagnol Suarez et 
le Brésilien Jair, équipiers de l'Inter, de prendre place 

le « Reste du Monde »; mais on sait que les 
salpins boudent les matches de sélection 
qu'ils ont besoin de leurs joueurs pour les compéti= 
tions intérieures ; l'argument est également valable en 
concerne leurs demis et arrières comm 
Facchetti et Picci de l'Inter ; Maldini et Tr 
Milan À.C. 
* Toutefois, il est certain que les noms de défen- 
seurs demandent un effort de mémoire pour être cités, 
voix publique — presse, radio, spectateurs — glo: 
rifie largement et spontanément les marqueurs de buts 
et répète ‘volontiers les formules < Tous à l'aftague, 
fous en avant », sans penser que pour inscrire une 
victoire, il est nécessaire de marquer plus de buts que 
l'adversaire. Par _conséquer s'impose aussi d'empê= 
cher l'autre équipe de re le chemin du but que 
l'on défend, et le. nom des hommes de milieu et des 
arrières jamais en erait à connaître si leurs 
exploits étaient soulignés par un temps d'arrêt, comme 
es d'un but marqué. Mais le haut fait d'un défenseur 
eu_et c'est pourquoi on à pu 
se lors du” deuxième. maleh_ Liverposte 
Cologne demander aux défenseurs allemands leur con« 
cours pour le mateh du 28 avril parce que leur person- 
nalité ne figure pas souvent à l'ordre du jour. 


Somme toute eu de piquer des noms parce 
qu'ils ont les honneurs des communiqués, Il aurait été 
simple et utile de désigner pour la formation de l'équipe 
du « Reste du Monde », un entraîneur compétent et 
bien au courant des faits et gestes des grands foot- 
balleurs. Nos compatriotes, Helenio Herrera, de l'Inter 
de Milan aurait rempli ce rôle à merveille, tout comme 
Elek Schwartz de Benfica de Lisbonne. Le match du 
28 avril à Stoke aurait eu meilleure consistance, 

5" Les choses étant ce qu'elles sont, il serait préfé- 
rable à toute demi-mesure et à l'h-peu-près de choisir 
des joueurs en forme et de faire appel à des défenseurs 
de clubs qui ont pris part aux quarts de finale de- la 
Coupe d'Europe des Clubs : Inter de Milan, Benfica de 
Lisbonne, Vasas de Gyoer, Cologne, D.W.$. d'Amster- 
dam, voire des concurrents de la Coupe des Villes de 

oires, Strasbourg et Barcek ‘hommage à Matthews 

aurait été encore plus solennel et plus vivank 


CRI DE GUERRE A SYDNEY 


<La F.LF.A. n'a pas le droit 
d'abandonner l'Australie » 


(Lucien GAUTIER) 


SYDNEY. — La tournée de l'équipe soviétique du Tors 
pedo de Moscou qui vient de se terminer sera suivis pi 
{rois autres visites d'équipes étrangères dans les trois moi 
à venir, D'abord au début de mai les Anglais de Chelsea 
joueront 10 matches aux Antipodes, puis ce sera le tour 
e Slovan Bratislava et Hapoel Tel-Aviv (Israël) en juin 
juillet. Toutes ces tournées serviront d'entraînement pour 
‘équipe nationale australienne qui prépare déjà activement 
ses rencontres préliminaires de Coupe du Monde en zone 
asiatiqu 

Au sujet de cette fameuse zone afro-asiatique qui causs 
bien des tracas à la F.LF.A, l'Australie est la seule nation 
réparée à jouer n'importe où contre la Corée du Sud et 
F"Éorée du Nord alors que les deux républiques coréennes, 
qui n'entretiennent aucune relation, sont très exigeantes 
dans leurs demandes. 

L'Australie en ce moment sert d'intermédiaire entre Jes 
deux Corées mais aueun de ses deux pays n'a mè 
répondu à tous les câbles et lettres expédiées presque jour= 
nellement par la Fédération australienne au sujet de leurs 
rencontres éliminatoires pour la Coupe du Monde. 

n Australie espère que la F.LF.A. interviendra 
bientôt et fixera un lieu et une date pour les éliminatoires 
du groupe asiatique, dont le vainqueur ira en Angleterre 
automatiquement en 1966 à la suite des forfaits africai 

attendant l'équipe nationale australienne pour 
Coupe du Monde est à pied d'œuvre depuis deux mois et 
déjà 10,000 livres australiennes ont été dépensées pour sa 
préparatiol 
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Wasserbillig : 
9. Rumelange 
10. US. Dudelange : 

Neudorf ; 
12. The National 2: 


ITALIE 
ÇA Y EST : L'INTER 


MILA 
Milan s'est redressé à moitié sur le terra 
de la Fiorentina. Le directeur Lechnique 
Viani, tombé malade. après le derby. avait 
confié la tâche de guider les lenders dans 
cette difficile rencontre à Liedholm, l'ex- 
cham suédois, riche de self-control et 
froid comme un ‘iceberg. Milan voulait le 
match nul et a pu l'obtenir face à une Fio- 
rentina déchaïnée. Ce mateh nul change la 
téte du championnat, car l'Inter, en gagnant 
24 devant Bologne, à rejoint Milan en tête, 

Dans les sept matches qui restent, il y 
un sprint terrible entre les deux équi- 
pes milanaises ! 


«On va jouer pour le titre jusqu'à la der- 
niére seconde du championnat, a déclaré l'an 
cien gardien de Milan, Ghezzi, qui, après 
sept mois parmi les remplaçants, a été appelé 
dans Je but milanal l'occasion de_cette 
rencontre de Florence, Ghezzi, âgé de 37 ans, 
a fait tout son devoir et Milan a pu sortir 
imbattu (0-0) de Florence. 


PORTUGAL 
BENFICA CHAMPION 


LISBONNE. — A deux journées de la fin, 
Benfica est champion du Portugal. La con- 
quête du titre par l'équipe de Lisbonne ne 
faisait plus de doute, bien qu'il lui £: 
encore gagner un match pour être 
définitivement comme champion 1965. 


Or, dimanche dernier, la formation de 
Schwartz jouait une partie très diffieile à 
Setubal, 04 le Vitoria local, l'une des équipes 
les plus en vue celle sais aussi l'une 

sif, n'était 
un” clin 


pas battu 
enthousi 
Cette otre fut disputée, même si 
la technique céda la place à la vitesse et à 
l'inspiration des joueurs des deux camps. 
Benfica fut obligé de j 
vingt premières minut 
Eusébio qui, à ln 30° 
Une minute après, V 
un bolide de son avant, 
La deuxième mi-temps connut lentis- 
sement et Benfica, plus heureux, réussit à 


ALLEMAGNE 


inute, ouvrit le score. 
t grâce à 
los Manuel. 


(Ferruccio BERBENNI) 


A REJOINT MILAN 


tu, mais avee tous ses problèmes. Le 
al est celui-ci : Rivera, la coqueluche 


du Calcio et de l'équipe d'Italie, n'a pas 
acore trouvé son rôle et sa place. Il n'est 
ni homme du milieu, ni homme de pointe, 
Cette équivoque est un peu le drame de 


Milan qui, il y a deux mois, avait sept points 
d'avance sur l'Inter d'Helenio Herrera, Main- 
tenant les deux équipes sont à égalité. 

A Rivera, qui avait très mal joué au cours 
du derby, le président avait infligé une 
amende de un million de lires, car il avait 
passé la soirée de la veille dans un night- 
cub. 

On lui avait promis que s'il jouait un grand 
match à Florence, on réduirait ou on efface- 
rali l'amende. Pas question ! Le jeune phé- 
nomène du Caleio eraint plutôt qu'on ne lui 
ajoute quelque chose : mais maintenant, i 
promis de donner à son elub le titre 

Beaucoup de l'avenir de Milan dans la 
lutte pour le titre dépend de ce petit joueur, 
à lu classe lu ais au rôle pas encore 
bien défini 


(Couto e SANTOS) 


1965 


quatre minutes de la fin, le but de la v 
toire, grâce à une tête de Torrès. Les joueurs 
adverses protestérent ; le but, selon eux, 
ayant été obtenu de la main, mais l'arbitre 
après avoir consulté son juge de touche 
maintint sa décision. 

A Lisbonne, le Sporting n'a pu mieux faire 
mateh nul contre le C.U.F. 0-0, tandis 
Académiea est allé battre Lusitano à 
Évora par 2-1. 

La grande surprise de la e a été 
causée par Varzim qui, éhez lui, a battu net- 
tement Porto au prix d'un match 
né au » duquel les hommes 
iloria ont été pris de vitesse par leurs 

Dimanche prochain et jusqu'au 2 mai, le 
championnat sera interrompu, car l'équipe 
nationale partira pour Istanbul, où le 18, elle 
Jouera contre la Turquie pour le match retour 
des éliminatoires de la Coupe du Monde. Les 
Portugais se produiront ensuite le 25 avril, 
toujours pour le chan du monde, à 
Bratislava, en Tehécoslovaquie, 


(Hans BLICKENSDORFER) 


HANS SCHAEFER TOUJOURS LA 


STUTTGART. d'Alle- 
magne est relincé par la défaite du leader 
Werder-Brême à Schalke, dernier du elasse- 
ment, qui se bat avec ‘une énergie aussi 
exemplaire que farouche et par la grande 
victoire du F.C. Cologne, à Munich. 
effet, le champi t qui a été Eli 
miné de la Coupe d'Europe par Liverpool et 
par le tirage au sort, n'est plus qu'à un point 
de Brême et il a fait la preuve, à 
dans le match clef de cette 25° journé 
est Lüujours de taille à rivaliser vietorieuse- 
nt avec les nordistes dont l'attaque à été 
réduite à dix joueurs en raison de l'expulsion 
de son demi gauche international, Overath, 
pour jeu brutal. 

Par contre, Je capitaine et inter droit, Hans 
Schaefer, #'fait une excellente renirée à 
Munich, après être resté cinq mois sur la 
touche pour une blessure compliquée du 
genou droit. 


Cette rentrée spectaculaire de son meneur 
de jeu, permet au F.C-Cologne des espoirs 


ESPAGNE 


d'autant plus légitimes que, non seulement 
Munich est parmi les perdants de cette 26 
jonrnée, mais également Nuremberg baltu à 
Hambourg 1-2 et Dortmund, lequel, après 
une série impressionnante de victoires, a subi 
une défaite absolument méritée à Meiderich 
(2-3) 


A quatre journées de la fin, il est done 
presque certain que le titre se jouera entre 
Werder Brême et le F.C-Cologne, tandis que 
Je mystère plane dans la zone de relégation, 


En effet, non seulement Schalke dont la 
viet Bréme vaut de l'or, 
a repris co lement Karlsruhe, 
vainqueur de p 1, et, surtout 
Hertha-Berlin dont la situation avait été 
sespé i quatre se s. Or, depuis, 
son t Helmut Faeder est revenu el 
ec inois n'ont plus perdu. Sa- 
medi, ils sont allés prendre deux points à 
sérslautern, plaçant ainsi l'équipe chère 
à Fritz Waller, dans une situation alarmante. 


(Claude BORIE) 


LE SUSPENSE CONTINUE 


MADRID. — L'Atletico de Madrid, qui a 
dû céder sa place au Real, pensait lors de 
celte dernière journée, la récupérer. Oviedo 
enait pourtant, décidé à livrer une 
Ît_ envisagé 
no. La différen 
es est pourtant très grande et 
se rend comple que pour le titre 
de champion, le  goal-average pourra 
compter et a donné le 
menter son avantage. C 
de l'Oviedo, qui ouvrait le score, mais dans 
Adelardo, en pleine forme, marquait 
me et Luis donnait le score de la 
re mi-temps avec 3 à 0. 


ésult 
sultats de Levante-Madrid 
remonter le handicap qui le sépare 
, en augmentant le nombre de buts 
à 5, tandis que l’Oviedo, quelques minutes 
avant la fin, obtenalt son seul but de l'après- 
midi. Et pourtant, maintenant, la deuxième 
division l'attend, 

Le Real qui se rendit à Levante, avait 
rôle plus difficile et pourtant l'équipe locale 
n'a rien pu faire pour empêcher sa victoire. 

et onzième minute, Puskas 
Grosso 
atch, jalousement 
jusqu'à la fin par Santa-Maria, Muller 
seco qui surent freiner les attaquants de 


Pas de changement donc en tête du clas- 
sement et Je suspense continue 

Le Bélis semble décidé, un peu tard, à 
réagir ; après avoir perdu consécutivement 
douze matches, il recevait au cours de cette 


dernière Journée, Saragosse. Les vedettes de 
Suragosse : Lapetra et Marcelino, se sont 
sans doute réservés pour prochain 
pour leur match contre 
Londres. Bétis avait beso 
pour s'éloigner un peu de la zone si dange- 
reuse où il se trouvait. Les équipes espagnoles 
gui participent en même temps à d'aul 
tournois d'Europe, Coupe des Villes de Foires 
ou autres, se rendent comptent des difficultés 
pour mener les deux de front. 

L'Atletico de Bilhao, en vue de son 1: 
à Budapest, avait devancé d'un jour sa 

ntre avec 1! Di: Stefano. 
Branko Kubal: me jo 
n'a rien pu faire pour éviter l'échec de son 
équipe. 
Murcie n'est pas en grande forme et les 
mpatriotes du « Cordobès » en ont profité 
pour rentrer chez eux avee deux points de 
plus 

Quant à la Corogne, dont la descente en 
deuxième division ne fait plus aucun doute, 
il semble déjà avoir pris ses vacances € 
Elche, avec un excellent moral, dut sans doute 
sa récente victoire sur l'Atletico Madrid, 
a pas eu trop de mal à marquer le seul but 
es quatre-vingt-deux minutes. 


Barcelone recevait Valence et le match 
était télévisé en direct. Il semble que l'équipe 
eale ait voulu démontrer sa classe aux télé- 
spectateurs. Malheureusement ses bonnes ré- 
lutions ne devaient pas durer longtemps et 
après avoir assuré la victoire avee deux buts 
dont un sur penalty, la fin du match se 
révéla blen monotone ‘et même ennuyeuse, 


me Vo 
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rievene 


Aberdeen 17 Dundee UÆD. 
Airärie ®  Partiek 
Celtie 1 Third Lana 
Dundee 2 Mibernians 
Dunfermlne 4 SL Mirren 
Hesr 4 Si Johnston 
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Ciassement, — 1. Fès, 48 
Meknès, 41: 3. PAR. Rabat 
Casa, RAC! Cas, PUS Rabat, 40: 
$ 


WAC. Caus, 48; 8. Marrakech, 44 
16. Aubdir, Stade Ra 
4; 11 Oujdn, 41 
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CHAMPIONNATS ÉTRANGERS 
LE RÉVEIL DE MANCHESTER 


ANGLETERRE 


LONDRES, — Lél 
ester United par L 


nination de Man- 
ds par un seul but 
obtenu au cours de la dernière minute du 
second n e de Coupe d'An- 
gleterre avait été l'événement de la semaine 
dernière. L'événement de la présénte sem 

sera « le mateh de l'année » pour les Br 
tanniques, le choc (car c'est un choc) entre 
l'Angleterre et l'Ecosse à Wembley. samedi 
prochain: 

La sélection du onze d'Angleterre a pro- 
voqué des commentaires fort variés et 1 
qu'il a été demandé à M. Ramsey s'il avait 
constitué son choix en se préoccupant de 
la Coupe du Monde ou de battre les Ecos- 
sais, sa réponse a été : « les deux » 

Si l'attaque anglaise devait répondre 
que ceux qui la constituent promeltent su 
le papier, elle devrait être irrésistible, On 
3 trouve cinq joueurs qui sont Thompson 
de Liverpool, Greaves des Spurs, Bridges de 
Chelsea qui est le nouvel avant-centre, 
Byrne de West Ham et Bobby Charlton de 
Manchester United qui a marqué trois buts 
en championnat samedi dernier. 

Mais l'équipe d'Ecosse parait encore plus 
impressionnante, C'est dire combien la pur- 
tie qui va se jouer samedi à Wembley inté- 
resse et préoccupe un peu tout le monde 
en Grandi 

A D mpionguts, ln lutte au 
sommet continue d'être farouche avec Chel- 
Leeds et Manchester United gagnant 
ieun deux points. Mais de ces trois équ 
pes, celle qui s'est montrée de loin la meil- 
leure samedi dernier est celle de Manchester, 
Ceci est remarquable et prouve l'énorme 
potentiel de cette formation qui, trois jours 
auparavant, s'était vue éliminée de la Coupe 
d'Angleterre après deux matches joués fa- 
rouchement contre Leeds. 

De leurs côtés, Chelsea et Leeds paraissent 
avoir perdu le goût du jeu, Chelsea se mon- 
tra particulièrement insipide au point de 
faire huer par ses propres supporters. P 


e Terry Ven 
sur la louche non seulement par son mana- 
er mais aussi par celui de l'équipe d'An- 
klelerre. 


HOLLANDE 


AMSTERDAM, — ‘Les beaux jours sont 
revenus pour Feyenoord. L'ambiance qui 
règne dans l'équipe est excellente et rap- 
pelle celle de l'époque où rd causa 

sensation de la Coupe d'Europe. 
leurs à peu près que nous 
s la saison prochaine l'équipe de 
um dans celte fameuse compétition 
ane, il est fort improbable qu 
le titre puisse lui échapper. 

En effet, il:ne reste plus que quatre jour- 
nées pour clôturer la saison et le champion 
actuel, D.W.S, compte toujours quatre points 
de retard sut son rival de Rotterdam. Di- 
manche dei Feyenoord, le leader, ren- 
eontrait à 4 le dernier du classemen 
c'est-à-dire rdia, La rencontre, disputée 
dans la petite ville du Limbourg, avait attiré 
plus de 254000 spectateurs, Contrairement aux 
é , la petite Sittardia s'est vaillam- 
éndue et ce n'est que par 2 buts 


ment 


HONGRIE 


(Maurice SIMON) 


ait connu depuis longtemps sur un terran de 


Windle venait de siffler la victoire de Leeds sur Manchester United (1-0) 


un spectateur 


llonges pour le compte. M. Wi 


gardera pas de traces mais l'incident a fait mauvais effoi 


Pour ce qui est des prochains relégués, 11 
apparait de plus en plus probable que ‘les 
« loups » de Wolverhampton et Birmingh: 
sont Voués à porter ce triste titre en fi 


FEYENOORD : LA VIE EN ROSE 


À 0 que Feyenoord a vaineu son valeureux 
adversaire. La nouvelle vedette, Venneker, 
sur une splendide action de Moulin, marqua 
le premier but après 30 minutes de jeu e 
le demi Haak, sur un shot surprise d'une 
distance de 30 mètres, à la 75° minute, as- 
somma la valeure: wipe limbourgeoise 
qui, jusqu'à ce moment, avait donné une 
excellente réplique à la grande formation de 
gardien de but international, 
Pieters-Graafland, en très grande forime, dut 
souvent intervenir et sauva au moins trois 
buts certains. 

D.W:S. d'Amsterdam a renoué avec le sûc- 
lement D.0., à Utrecht 
Geurtsen, son fameux buteur 
qui réussit les deux buts pour les cham- 
pions, mais un match nul aurait mieux 
reflété la physionomie de la partie. D.W.S. 
n'est pas en forme et l'équipe semble se 
jgner sur son sort. 


{Photo Agip) 


de saison. Quant à Newcastle et Northam 
ton, ils mènent maintenant côte à côte avec 
7 points d'avance en Division IL et on com 
mence à préparer leur entrée en Division L. 


(Freddy MARSLAND) 


Mercredi soir, le stade de Feyenoord, à 
Rotterdam, sera plein à craquer à l'occasion 
du match retour Hollande-rlande du Nord 
comptant pour la Coupe du Monde. Rappe- 
lons que la rencontre disputée en Irlande, le 
17 mars dernier, s'était soldée par une Vic- 
Loire des Irlandais par 2 buts à l après un 
match trop dur. Quatre modifications ont 
été apportées à la composition de l'équipe 
hollandaise. Denis Neville le coach et sélec- 
tionneur unique, a fait appel à deux joueurs 
jouant à l'étranger, En sélectionnant Prins, 
de Kaiserslautern, et Kerhoffs, de Lausanne, 
dans sa ligne d'attaque, il est certain que 
Denis Neville « voulu donner plus de poids 
et de vigueur à sa ligne offensive. 

Voici la composition de la nouvelle équipe 
orange 
eters Graafland - Flinkevleugel, Israël 
Schryvers,  Veldhoen - Hank, Lazeroms-Ki 
hoffs, Prins, Groot, Moulijn. 


(Lazlo LUKACS) 


BAROTI CHERCHE DES AILIERS ET DES ARRIÈRES 


BUDAPEST. — Le chu 
sa quatrième journée; il est suivi chaque 
semaine par près de 100.000 spectateurs dans 
la capitale et en province. 

Jusqu'ici, il y a eu lutte pour la première 
place et dimanche Ujpest a réussi à prendre 
un point d'avance. Sur la liste des buteurs, 


npionnat en est à 


avec quatre buts, le je: 

Le Honved s'est bien u jusqu'i 
mais dimanche il a été stoppé; Ii n'a pu 
faire que match nul contre M.TK. (020), Il 


TCHECOSLOVAQUIE 


est vrai que Tichy était absent (blessé à la 
cheville). 

Le match le plus intéressant de la journée 
s'est déroulé à Gyôer où Ferenevaros, qui se 
prépare au match pour la Coupe des Villes 
de Foire a vaineu hier Gyüer qui attend 
. Cette défaite de r est la pre- 
mière de cette saïson (0-2). L’entraïneur 
Nandor-Hidegleut ndant a l'espoir que 
son équipe retrouvera sa forme d'ici le 
30 avril, date du match aller de la demi- 
finale de Coupe d'Europe. 


LES ATTAQUES SONT EN SOMMEIL 


PRAGUE. — Le Sparta, virtuel ehampion 
de Tehécoslovaquie 1963-1066 continue à ra- 
iasser les points. 

Il reste toujours imbattu tandis que 
Dukla partage les points même sur son 
propre terrain comme cela fut le cas di- 
manche en face de Brno. 

Mais la p des buts continue et c'est 
un mauva age avant l'important mateh 
de qualification contre le Portugal le 25 avril 
À Bratislava, Sur les cinq rencontres des 
équipes de tête, les attaquants n'ont réussi 


ALGERIE 


ALGER. — Décidément, le match poursuite 
que livre Belcourt a der guelmois, entre 
dans sa phase décisive, En effet, au cours 
de cette vingtième journée, nous avons assisté 
à l'éclatante confirmation des Belcourtois 
qui se sont permis d’infliger la bagatelle de 
huit buts à leurs adversaires constantinois. 
Et le ble de l'ironie, c'est qu'ils avaient 
concédé les premiers un but dès la dixième 
minute. 


22 France Football 


dimanche que cinq buts en tout. C'est un 
sérieux avertissement et la presse se penche 
avec bien des commentaires sur ce pro- 
blème. Un seul jeune joueur a émergé : 
Krizak, d'Ostrava, avec quatre buts, mais 
contre le dernier de classement, 

Demain mereredi, à Brno, la sélection des 
clubs tehécoslovaques rencontrera en match 
de préparation la sélection autrichienne : 
done un Tehéeoslovaquie-Autriche, non offi- 
el 


L'ancien champi 


1, Dukla de Prague, pa- 


BELCOURT S'EST FACHÉ 


ational Lalmas, le chef d'orchestre, 
fut également pour cette fois-ci un redou- 
table finisseur puisqu'il battit à trois reprises 
le portier adverse 


L'inter 


A Guelma, par contre, les locaux durent 
se contenter d'un match nul face à Hussein- 
Dey en net regain de forme. Il est vr 
celul-ei a toujours été très à l'aise 
des équipes pratiquant un jeu ouvert. 


date du premier match de l'équipe 
nationale approche également : le 5 mai, 
contre l'Angleterre à Londres; le sélection- 
neur Baroti qui, le 10 avril, ira voir le match 
Angleterre-Ecosse a encore des soucis, car 
il n'a pas encore de vé 


ables ailiers ni 
droit ni gauche et pas d'arrières non plus. 
Sandor s'est retiré, Fenyvesi est blessé, Sa- 
rosi a #4 ans et Matrai a également dépassé 
la trentaine. 11 est probable que M. Baroti 
fera jouer Gürües comme ailier droit, mais 
les autres postes sont encore vacants 


(Rudolf DVORAK) 


rait définitivement écarté de la lutte pour 
le titre. Son système 4-24 adopté dès 1958 
sous l'ancien entraineur Kloscky est trop 
connu par les autres clubs pour être effi- 
cace avec la nouvelle génération, Il faudra 
donc que l'entraîneur Vejvoda trouve autre 
chose où d'autres joueurs pour ne pas som- 
brer. On parle même à Prague de change- 
ments: profonds qui guettent la section de 
football de ce club militaire. Mais rien 
encore définitf et ne sera sans doute 
rendu publie avant plusieurs mois: 


(Moktar BOUDRAF) 


ar ailleurs, les finalistes de la coupe d'AI- 
ne furent guère brillants puisque l'ES. 
, privé il est vrai de son entrai- 


neur-joueur  Maouche, partages les points 
avec Batna qui lui avait rendu visite et que 
Sida, malgré tous les efforts d'Amara, ne 
put empêcher la remontée de l'AS. Oran de 


se n 
Negui 


uivre grâce à un but marqué par 
à la soixante-dix-septième minute. 


f 


Shamr, Rovers 3 
Limeriek 1 


COUPE 1/2 FINALES 


La 


Las 
c 


Gr. 


Honved 
Darog 
Salgotarian 
Fees 


s. 
» 

mn 

n 


1. 
[n 


Aüetico. 


Betis 
Bilbao 


Ujpest 
y 


L Uijpest 


(28° journée) 


Vorogue 


Palm: 
eelona 


Séville 
Valence 


Pts 3, G. 


. 
o 
5 
o 
1 
2 
4 
3 


Real 
Atletico 


Cordoue 
Barcelon 


HRESESERESAEEER le 
ÉTLETE ELLE LEE) 


Hollande 


(26° journée! 
DS. 


CEPFEE 
EE 


CELELES 


IT 
PTTTTTITÉS 


ses 
EMEEPTETPPETE EEE 


ER ET PE EEE EEE 


Monvea !.:11 
Ferencvaros 222 


Salgotarian : 
Durog 
Sreged 
Carnet 2 
0Z.D. 
Komlo : 


Irlande du Nord 


(18 journée) 


runummnonnrees 
sossssneuuumms |? ensonsrs 


Crusaders Glenavon. 
Derrs 2  Linfieid 
Distilers %  Coleraine 
Glentoran 9 Cliftonviile 
Portsdown 1 Bangor 


Classement, — 1, Derry, 29 pts: 2 Gle- 
navon, 21; 3. Coleraine, 21; 4. Dalley= 


% 
He] 


12 


Cagliari 
Catane 
Florence 
Juventus 
Lanerossi 


. Gênes |: 


na, 10; 5 Crusaders, Lintield, 10; 
Bangor, 18; 8, Glentoran, 16; 9, Ads, 
: 10. Portadown, 11 ; 11, Distillers, 10 À 
Clifton 


AS. Rome 
Lanerossi 
Atalante 

Sampdoria 
Varise 

Cagliari 
Lasio 


CRC ROC Erpeeee 
CPEPE EE TELE EEE 
ÉFCFEILIPEE LEE ERELT ES 


Mantous 
Messine 


KL æ Er 


D SN 


| 
È 
! 
| 
\ 


RE an AR TE ATOM PET OUR 


EN 


Portugal 


(24 journée) 


en 


FFFTIITITEE TI 
DRE EE CEE 
ÉFEELÉEE ET TIRE 


SRÉRRSLSERERE 


3 
= 


Gramhoppers 
Granges 
Lausanne 
Lu: 

Luce: 


Chiasso 

Bies 

Sion 

Belivzone 
rvette 


Pis J. G. 


Z Laccenne mors 2918 19 
. Serveite FETE 
2 10 
a 18 
20 19 
1017 
10 18 
18 
1 
15 10 
15 14 
18 10 
1817 
11 10 


(17° journée) 
Brno 
Sparta 
Fresov 
Slovnaft 
Bohemlans 
Oirokovice 
Teplice 


naessssensssle 
BSLURSESENE IR momo 


£a 


13. Kladno 
A: Orokorice 2:12 


ougoslavie 


{21° journée) 
Volrodina 


Zelernicar 
Pis 3. G. NP. p. 


30 20 1e 
28 2118 
HETEN 
25 20 10 
25 21 10 


CPPTPEPTETITEE 
ÉEEER EE EEE EEE 


18, Of Beograd 


POUR VOS 
ARCHIVES 


Matches internationaux 
amicaux 


MERCREDI 31 MARS 


Belfast. — GALLES b. IRLANDE DU 
temps. 18.000 
je de M. Dugnail (An- 
). Buts : Jones (18, 40), Vernon 
), Wiliams (61), Allchureh (82), 
IRLANDE DU NORD B, Irvine — 
Parke, Neil, Beder — Harvey, Nicholson 
— Humphries, Crossan, W. Irvine, Cle- 
ets, McLouÿhlin, 

PAYS DE GALLES ; Hollins — Roëri 
ques, England, Williams — Lee, Hole — 
Jones, Allchuich, Davies, Vernon, Rees. 


Coupe Amsud 


MERCREDI 31 MARS 
jui à uenos Aires, m Pé- 


BELGIQUE MULLER AU 


BRUXELLES. — Les journaux liégeois ont 
beaucoup parlé cette semaine d'un transfert 
de Lucien Muller au Standard. On a accordé 
à cette information une place exceptions 
selle. On a parlé d'une bataille de millions 
autour de Muller, convoité par de nombreux 
clubs européens. 

La réalité est nssez différente. Le Standard 
est allé jouer à Madrid un match d'entrai 
pement contre l'équipe nationale espagnol 
Lucien Muller a eu des contacts avec Roger 
Petit, le secrétaire du Standard. Il lui a exe 

liqué que son contrat avec le Real venail 
H expiration et que, mon Dieu } ‘si. 

« Nous avons évidemment envisagé 18 

avons engagé quelqu 
insister outre 
a dit Roger Petit, Je souhaite: 
ment que Muller vint chez nou: 
pose beaucoup de problèmes, notamment 
cause du nombre limité d'étrangers qu'un 
<lub belge peut aligner en championnat. » 

Hier, une dépêche en provenance de Mas 
drid, diffu: par l'Agence belge faisait état 
de déclarations de Muller, de Mme Muller 
et de Raimondo Saporta. 

« Je me plais bien à Madrid, disait Mullen 
Cependant, je ne pourrais necepter une dis 
minution de mon nouveau contrat par rap- 
port à l'ancien. » Saporta ajoutait 1 « Muller 
est un joueur précieux pour nous. Je sou+ 
haite que nous tombions d'accord $. Madame 
Muller concluait 1 4 Tout est bien à Madrid, 
Mais si mon mari voulait jouer ailleurs, je 
me pèserais pas sur sa décision ». 

N y a done fort peu de chances que Mul- 
ler vienne à Liège. On s'est borné à une 


suISSE LE ONZE NATIONAL ‘“ AU CHAUD ” 


LAUSANNE. — L'événement du jour a 
été, dimanche, ln grosse victoire remportée 
par le Servetie, à Berne, contre le Young 
Boys, sur le terrain où ces mêmes Genevois 
disputeront la finale de la Coupe suisse, 
lundi de Pâques, contre Sion. Mais cet 
vietoire laisse toujours le Servette avec dj 
{re points de retard au classement sur le 
leader, Lausanne, Celui-ci a singulièrement 
perdu de son efficacité depuis quelque 
temps. Dans son match précédent, Lausanne 
m'avait gagné que grâce à deux penaltys. 
Or, dimanche dernier, il na battu la lan- 
terne rouge du classement, Bienne, que sur 
trois balles a soit ‘deux penaltys et 
un coup franc, Pendant ce temps, à La 
Chaux-de-Fonds, l'équipe d'Henri Skiba pre 
nait le meilleur sur Zurich, qui fut cham- 
pion voilà deux ans, Quant à la quatrième 
équipe de Suisse romande, Sion, elle a réuss 
à tenir Lugano en échec sur le propre ter 
rain de celte équipe qui est la révélation 
de la saison, 


LUXEMBOURG 


LUXEMBOURG. — Il ne reste plus que 
deux journées de championnat au Luxem- 
bourg et la situation est toujours aussi 
confuse et compliquée. L'Union est toujours 
leader, avec un tout petit point d'avance, 
Les hommes de George Berry ont été acero- 
chés sur les bords de la Moselle. On pensait 


généralement que Jeunesse, qui suivait à 
un point, profiterait de la situation pour 
rejoindre le club de la Capitale : eh bien ! 
non, surprise ! Dudelange (VAlliance) est 


venu à bout des Eschois (3-2). Du eoup, 


ROUMANIE 


BUCAREST. — Depuis l'après-guerre, le 
football, le ‘roi des sports en Roumanie, 
bat de l'aile, Ceux d'avant 1940 révent aux 
«shots-bombes> de Baraschi, le légendaire 
avant centre des Karpathes. Des vietoi 
à domicile sur des clubs en villégiature, 
endant les vacances d'été, ont laissé eroire 
un fort standing à l'échelle européenne 
de ln balle ronde roumaine, Des résultats 
heureux ou non, face aux voisins grecs et 
tures et quelquefois bulgares (la seconde 
équipe) ont permis de satisfaire la politique 
d'une certaine Fédération, à la recherche 
du résultat. Mais quand le jeu devient 
sérieux et la mise importante, c'est la série 
de défaites et même un certain ridicule, 
Ce furent d'abord Real Madrid et Di Ste- 
fano (1963), puis l'Inter (1964), qui offrirent 
leçon, à domicile. Pour parfaire le tout, 
la triste aventure de Tokyo où l'équi 
nationale, partie pleine d'espérances, se vit 
battre par la seconde main hongroise, 
1965. — Une ère nouvelle. Dinamo Buea- 
rest, la mal-nimée de Bucarest, a retrouvé 
des ressources suffisantes, malgré son boulet 
ftalien de Coupe d'Europe, pour eoiffer son 


AVEC 


DUBLIN. — Après la lourde défaite devant 
Pays de Galles, la semaine dernière, 
l'équipe de l'Irlande du Nord procédera À 
six changements pour le match-retour de 
a Coupe du Monde qui aura lieu à Rotters 
dam demain mercredi. Pour la troisième 
fois consécutive, le gardien est changé et, 
jette fois, c'est le réserviste de Tottenham, 
at Jennings, Agé de 19 ans, qui prendra lg 
poste. 11 avait perdu sa place après un maus 
Vaïs match contre la Suisse à Lausanne, 
Un autre réserviste, Jimmy Magill, d'Ar- 


IRLANDE 


STANDARD ? ATTENDONS 


prise de contact, À une option pour le cas 
où Muller souhaiterait jouer en Belgique 
et dans la ville la plus française du pays. 

Il est beaucoup question de transferts, 
décidément, pour le moment. Samedi, Gé- 
rard Sulon, du F. C. Liégois, a dit à la 
radio : « Depuis que je suis dans l'équipe 
nationale, j'ai apprécié la camaraderie des 
joueurs du Sporting. Si Anderlecht me de- 
mandait de jouer chez lui, j'irai bien vo- 
lontiers à Bruxelles, » 


Faut-il attacher tant de crédit à ces dé- 
elarations faites au moment. où l'on envi 
sage la saison prochaine ? Dans tous les pays, 
on connaît ces sortes de travaux d'approche, 
Tant que les signatures ne sont pas échans 
gées, Î] est préférable de se montrer scep- 
tique. 

Dimanche, c'était de sujets plus terre À 
terre dont on s'entretenaif. La bataille fait 
toujours rage pour éviter la descente. 

‘Union Saint-Gilloise n'a pu que partager 
les points avec Diest, un autre club menacé, 
Mais l'Antwerp a battu Tilleur. De, sorte 
que l'Union ferme la marche. Elle n'a que 
18 points. Diest et l'Antwerp en ont 19, La 
Gantoise en a 21. Il reste trois matches à 
disputer pour Diest, quatre pour l'Antwerp 
et l'Union qui, dimanche, a vraiment raté 
le coche, Elle a dominé Diest mais n'a pas 
pui marquer, C'est la désolation dans 1e elub 
qui reste un des plus populaires de Bruxel- 
les, celui qui touche peut-être le plus les 
« anciens >, L'Union, £’est un peu le Red 
Star, dont on n'évoque jamais le passé sans 
quelque nostalgie. 


Au lendemain de cette journée de cham- 
pionnat, l'équipe nationale est partie se mets 
tre au vert au magnifique camp de Cover 
ciano, près de Florence, C'est là qu'elle pré- 
parera, cette semaine, le dur match qui 
l'attend dimanche prochain, à Tiran 
elle sera en présence de l'Albanie, 
ses adversaires du groupe préliminaire 
(n° 5) du Championnat du Monde. 

Depuis qu’elle a vaïneu l'Irlande du à 
à Lansanne, la Suisse possède sa petite 
chance de terminer première de son groupe 
et d'aller disputer, en 1966, le tournoi final 
en Angleterre. Mais pour y parvenir, elle 
devra maintenant faire aussi bien que fi- 
rent précédemment les Holland: c'est 
dire battre par deux fois les Alban 
me déjà dit, le premier match Alba 
de l'histoire du football se jouera he, 
à Tirana, tandis que le mateh retour est fixé 

2 mai, à Genève. Or, les Suisses vont 
affronter ‘les Albanais dans des conditions 
ès différentes de celles des Hollandais, 


IMBROGLIO COMPLET 


Jeunesse se voit reléguer à deux points et 
perd même sa seconde place au bénéfice 
du Stade qui est allé battre Rumelange. 
C'est done le Stade qui vient à un point 
derrière l'Union, alors que le champion sor- 
tant Aris a rejoint Jeunesse à la troisième 
place et ne se trouve plus, par conséquent, 
qu'à deux points du leader. 

On voit d'ici la confusion, cette con 
qui est la même en bas du tableau, puisque 
Neudorf et l'U. S. D. sont à égalité de points 
et que l'un d'eux devra descendre... 


OBJECTIF COUPE DU MONDE 


rival 1 l'Etoile à l'arrivée du poteau de cham- 
pion d'automne. Un hiver see, ensoleillé, a 
permis aux clubs de reprendre l'entr: 
ment beaucoup plus tôt en janvier, Ma 
neige et le vent commencent à manif 
leur présence. Aucune équipe, eontrair 
à l'habitude, n'est partie en’ balade-tournée 
à l'inter-saison sauf. le Rapid invité fin 
février en Israël, 

La Fédération roumaine a quand même 
pensé à la préparation de la Coupe du Monde 
ét aux maîches de la phase éliminatoire. 

Voici les dates : 2 mai À Bucarest 1 ln 
Turquie 3 le 30 mai, la Tchécoslovaquie, pas 
rencontrée depuis 1961 : le 21 novembre, le 

"ortugal qui recevra la Roumanie, le 13 juin 

Lisbonne. A Ankara + le retour le 2 octo- 

re et à Prague, le 19 septembre. 

Et une rencontre amicale a été arrangée 
avec la Grèce, le 17 février. 40 noms figurent 
sur la liste des sélectionnés < Coupe du 
Monde». Une opération nouvelle vague, lan 
eée par la Fédération pour ce match d'Athè- 
nes, voit disparaître les grands noms, Seuls 
Constantin et Popa ont survéeu, Par contre, 


BEST A ROTTERDAM 


senal, 
droit, 


Les Irlandais ne seront pas sans espé- 
rances, car ils bénéficieront à Rotterdam des 
services de George Best, de Manchester Uni- 
ted, qui fut un grand absent contre les Gale 
lois, Avec Crossan à l'aile droite de l'attaque, 
41 avait beaucoup harcelé les Hollandais a 
gours de leur match victorieux (2-1) {l y & 
trois semaines à Belfast, 


En championnat, Derry 


fera son retour au poste d'arrière 


y est presque 


(Jacques LECOQ) 


(Frédéric SCHLATTER) 


Ces derniers avalent eu l'avantage de jouer 
le mateh aller chez eux. Ils le gagnèr 
par 20 et, au retour, à Tirana, Hs se Jim 
tèrent à une stricte défensive, ce qui s’avéra 
effience, puisque deux contre-attaques leur 
assurèrent ainsi le gain du mach par 20 
également. 


Les Suisses, au contraire, entament le dé- 
hat sur sol adverse et Îls risquent, en outre, 
de souffrir de la chaleur à Tirana, comme 
ce fut déjà le cas l'autre jour à Jaffa, eontre 
Israël, match qui resta nul (0-0). C'est pour- 
quoi, d'ailleurs, ils ont préféré aller prépa- 
rer leur rencontre « au chaud », à Florence, 
plutôt que de rester « au frais », en Suisse. 

L'équipe qui s'alignera à Tirana, présen- 
tera de nombreux points communs avec celle 
qui battit l'irlande du Nord, en novembre 


dernier. Toutefois, on s'attend à y revoir 
Wutbrich que son club allemand, Nurem- 
berg, a prêté pour la circonstance, tandis 


que l'avant du Stade Français, Philippe Pot- 
Lier, m'a pas été retenu pour ce match, 


(Gérard BOULAY) 


En fin de compte, c'est sans doute, comme 
la saison précédente, la dernière journée 
qui pourrait être décisive, 


attendant, un homme est comblé + 
& Robert Heinz qui, avec sa jeune équipe 
spoirs, est allé battre, mereredi dernier, 
quipe correspondante én Suisse, à Berne 
2). 11 semble avoir trouvé là quelques élé- 
ments que nous devrions pas tarder à voir 
entrer en équipe nationale, tel le jeune 
Dublin. 


(Edmond FREDERIC) 


des méritants provinciaux 1 Solomon, de la 
ville d'Oradea, les avants Adam de Ch: 
Sirlogea, de Craiova, 
leurs chances. Le ton sera donné par les 
<étoiles qui montent» ; l'ailier droit Sorin 
Avram et Pavloviel et Gergeli, remis d'une 
longue blessure au genou. rest partage 
les sélections nvec la province, Cela, aussi, 
est nouveau. Les deux entraîneurs sont con- 
iants. Covaci, le fédéral, ancien joueur et 
ancien entraîneur national (1954), Oana, le 
revenant depuis 1960-62, se sont fixé un but, 
assez difficile d’ailleurs : non seulement ba 
tre la Turquie le 2 mai, mais encore réussir 
l'impossible, contre les deux titans 1 Tehéco- 
slovaquie et Portugal. Une autre énigme 
du football roumain 4 l'excellent comporte- 
ment des juniors dans le tournoi annuel 
UEFA. et le « plafond » des mêmes juniors, 
en nationale. Cette année, 
qui gagna le tournoi en 
1962, à domicile, espère bien classer ses 
dont les meilleurs ont noms : Pilea, le goal, 
Lupeseu, Obreja… etc. Ces’ derniers 
t'permis de prendre le meilleur sur 
oile senior (2-0). C'est bon signe. 


(Dermot ASHMORE) 


certain de remporter le titre. Il a six points 
d'avance sur l'ancien champion Glenavon. 
Samedi dernier, soit dit en passant, le petit 
club amateur Cliftonville a gagné son pre- 
mier match de la saison. 
e, le grand Shamrock Rovers est sur 
oint de réussir un triplé : 11 a déjà 
gagné le « Shield », qui lui donne un billet 
pour la Coupe des Villes de Foire, il a at- 
teint les demi-finales de ln Coupe et 11 est 
en tête du classement du championnat avec 
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LONDRES... 


BRUXELLES... 


STOCKHOLM. 


LA FÊTE 
A OSTENDE 


Tout Ostende se prépare déjà au grand match de Coupe de Belgique qui aura 
lieu Te 20 avril au Parc Astrid d'Anderlechi entre les champions de Belgique 65 el 
Tes Ostendais. Pour parüciper à la mobilisation générale qui aura lieu ce jourlà, 
Frois grandes firmes ostendaises ont decidé de permellre à leurs ouvriers de quitier 


Te travail à 16 heures sur. simple présentation d'un billet d'entrée au match. 
a —————————— 


© Louis Maurer, l'entralneur du F.C. Zurich, n'est 
content. A tel point qu'il envisage de mettre en 
réserve son international Kobi Kuhn, qu'il juge 
trop peu discipliné sur le plan tactique. 

© On parle toujours à Lausanne de la possible venue 
de l'international Servettien Desbiolles pour la 
saison prochaine, Surtout si Lausanne, comme 
c'est prévu, joue la Coupe d'Europe. 

© Le jeune Servetien Mocellin fait actuellement une 

période militaire, Il ne se plaint que d'une 

chose : de manquer de sommeil. 

x-Lausannois Gottardi, que Rappan laissa partir 

en décembre dernier à Lugano, est actuellement 

en pleine euphorie sous ses nouvelles couleurs. 

‘undis que Lausanne peine. 

© Edmondo Fabbri a désigné dix-huit joueurs pour le 

in match Pologne-ltalie, Inattendus de 
lection : Robotti (Fiorentina, arrière), 
rrière cent ) et Rosnto 


LHA 


cette pré 
Bercellino (Juventus, 
(Torino, demi), 

© Deux équipes seulement restent invaincues sur leur 
terrain en championnat d'Italie : Inter et Ju- 
ventus. 


LE RETOUR 


Le 8 janvier, Rahn était 
opéré pour une section du 
tendon d'Achille. 11 compte 
reprendre l'entraînement cet- 
te semaine. Uwe Seeler qui 
subit la même opération v 
là sept semaines est d 
débarrassé de son plâtre. I 
ne porte plus qu'une bande 
souple et commence à s’ap- 
puyer sur sa Jambe : lui 
aussi conserve l'espoir de 
rejouer bientôt. 


ya trois ans que Milan AC. n'avait pas encaissé 
ing buts en championnat (2-5 devant l'Inter). 
C'était en 1961-1962, à Florence, et Milan À. C, 
avait perdu ce qui ne l'avait pas empêché 
d’être champion. 
© Au cours du match contre l'Inter, Barluzzi, le gardien 
de Milan A.C, a encaissé plus de la moitié des 
buts qu'il avait encaissé jusque-là en vingt 
matches (9 buts). 
nld Nielsen, le Danois de Bologne, a joué contre 
lu Fiorentina son 100 match de championnat 
d'ltalie. Et, durant ces 100 matches, il a marqué 
60 buts, 


© Ha 


© Schnellinger est très fier d'avoir été invité pour le 
Jubilé Matthews. « Sir Stanley a tant fait pou 
le L que je me sens un garmin auprès de 
lu éclaré le blond Karl 

e ck ses intéréts à l'avocat Masern qui 


est aussi celui des joueurs italiens. Il réclame 
la Sampdoria le salaire prévu à son contrat de 
octobre à juin 1965. 


1 BUT = 2 pts 


de sa_dernie 


DENIS, LE < 
MAGNIFIQUE 5 


N'estil pas magnifique et 


superbe, l'Ecossais de Man- \Q 
chester United, Denis Law, | 

dans la bagarre qui opposa © 
les joueurs de Leeds el 
au 


Law, 
deuxième à parür de la 
drole. maillot déchiré à la 
hauteur de l'épaule par des 
crampons, est resté d'un 
calme olympien, mais il a 
dit leur fait à ses adver- 
saires el... écopé d'un aver- 
lissement. (Photo Keystone.) 


. LE 
FOOTBALLEUR- 
CARDINAL * 


Parmi les cordinaux nommés 
récemment por le Pape-Paul VI 

se trouvé un ancien joueur de fobtball 
Moñseighéur Enrico Dante qui 
joua autrefois dans plusieurs © 


élubs romains comme 


défenseur 


Le Comité exécutif de l'ULEF.A. a pris une trés inieressante position au cours 
Fe réunion à home. Île décidé de supprimer purement el simplement 


Tes maiches d'appui en Coupe des Vainqueurs de Coupes. Dorénavant, chaque Put 
marqué par une équipe sur terrain adverse lui vaudra deux poinis el, en cas d'éga. 


lité au goal-average sur les deux rencontres, l' 
nombre de points sera qualifie. 


ipe qui aura marqué le plus grand 
totale, même au nombre de points, 


n cas d'égalité 


On aura encore recours à la pièce de monnaie et au tirage au son pour désigner 


le vainqueur. 


© Coup de foudre en Suède ! Lennart Nyman, le sél 
tionneur, aurait décidé de se passer des servi 
des pros « italiens » Hamrin, Jonsson, Andersson, 
pour rajeunir son équipe nationale. 

© La finale de la Coupe d'Europe dés Clubs aura lieu 
le jeudi de l'Ascension, le 27 mai, au lieu du 
Ce report est dû à une demande des Suisses 4 
avaient conclu le mateh Suisse-Allemugne pour 
26 mai en nocturne, à Bâle 

© Janssens, le joueur de l'antwerp, vient de féler la 
naissance de deux jumeaux. 

© Le 1.500 but marqué cette saison en Bundesliga l'a 
été par Jürgen Bandura lors du match Hanovre- 
Meiderich. Un beau souvenir ! 


VICTIMES DES FEMMES 


le 


au FC. Aracuja (Pérou). 11 
vient de perdre sa 

parce qu'il avait recom 
dé à ses joueurs cél 
en forte majorité d: 
équipe, de ne pas 
Afin de ne pas al 
liberté et de ne pas contra- 
rier leur carrière. Cela a 
entraîné une réaction terri- 
ble des quelques épouses des 
joueurs mariés q 
nacé d'interdire 
Stade à leurs m 
finirent par avo 
de Vallaz! 
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rpelt, le club d'origine de Devriendt, mise sur 

les jeunes. Son équipe première a 21 ans de 
moyenne d'âge et son équipe réserve compte sept 
juniors et quatre seniors première année. 

© Anderlecht a réussi, celle saison, la plus g 
différence de buts entre ceux marqués et 

Cetle différence est actuellement de. 

eerschot, qui vient ensuite, en est à % 

© Le F.C. Zurich risque de perdre trois points sur le 
tapis vert ? C'est, du moins, ce que réclament 
heppers et Bellinzone qui contestent la qua- 

lification de Kuenzli en décembre. 

ee shoppers recevra le 13 mai, en match 

n F.C. Arsenal de Billy Wright. 

© Le Lausannois Hosp espère bien faire le déplacement 
de Tirana pour Albanie-Suisse. Mais il lui faudra 
obtenir l'autorisation des autorités militaires : il 
entame une période le 3 avril à Andermatt, 

© L'Italo-Suisse Brenna, le joueur dont on parle actuel- 
lement en Suisse, ne joucra pas celle saison en 
équipe nationale helvétique, Sa naturalisation 

nnait des retards. 


e uant lausannois réserviste Willy Schneider 
habite Berne. Il vient deux fois par semaine à 
Lausanne pour s'entraîner avec ses coéquipiers, 


© Quel est le footballeur hollandais le plus redouté des 
défenses helvétiques ? Ce_n'est ni Kerkhoffs ni 
Theun is Joseph Smulders, qui, pour son 
premier match de championnat avec Versoix, à 
marqué trois buts à Vevey. 

© Marcel Paeschen, l'international du Standard, vient 
d'être poéré du ménisque, L'opération a parfai 
tement réussi. 


© Gunnar Gren a pris en main, à quarante-cinq ans, 
omme entratneuroeurs équipe dE FOYArS 
10 qui évolue en quatrième Division, 


our devenir un grand gardien, affirme Yachine, 
il ne faut pas fumer, pas boire, aimer le jeu et le 
travail de gardien, s'entrainer encore et foujours, 
el ne jamais critiquer un partenaire. 


+ À DIT « NO 


avait demandé à la FLFA. si elle 
pouvait inserire sur sa liste de présélectionnés Coupe 
du Monde, l'ex-Hongrois du Standard, Istvan SAany. 
héponse négative de la FLFA.: «' Un joueur qui 
change de nationalité ne peut être utilisé en équipe 
nationale pour son nouveau pays, si après avoir atteint 
we de 18 ans, il a été utilisé dans n'importe qu 
e‘quipa représentative de s0n ancien pays, ÿ com 


l'équipe junior FLFA. » Or Szlany a été aligné en 
matches officiels juniors F.LFA. par Hongrie, 
alros qu'il avait atteint l'âge de 18 ans. Pas de mail 


lot rouge. belge donc pour Sztany. 


LES FEMMES 
UIVENT LEUR RI 


e à jusie titre du comportement de l'équipe du 
eru qui avait atteint les quarts de finale de la Coups 
d'Angleterre, la municipalité de Peterborough avait 
décidé d'organiser ur en l'honneur - des 
Joueurs et de leurs dir Avec l'accord de son 

x de Peterborough, 
son invitation au lord- 


re, en lui précisant : 

« Nous sommes au regret de refuser votre invitation 
car moux w'avons pas Phabitude de nous distraire sans 
nos épouses, Or vous nous précisez que les femmes 


se sont pas admises à cette réception. Veuillez nous 


Ces dames de gh ont une ine In 
fluence sur leurs maris, c'est le moins qu'on puisse 


dire ? 


CHER PAYE 

Le choix de Milan comme lieu de la finale de ln 
Coupe d'Europe des Clubs le 27 mai a provoqué d 
remous, même dans les pays neutres comme la Belgi 
que. Il'est vrai que M. Crahay avait violemment com. 
battu ce projet. Certains ont suggéré que Benfica 
refuse d'aller jouer à Milan dans le cas où l'Inter se- 
rait finaliste. Mais le règlement est sévère pour les 
fauteurs de troubles. Voyez plutôt 

PARAGRAPHE 3 : En cas de forfait d'un des com- 
pétiteurs, son adversaire sera qualifié pour le tour 
suivant. En cas de forfait avant la finale, une amende 
de 50.000 franes suisses (6 millions) sera infligée. 
: Si un club sublssait des pertes 

u forfait de son adversaire où 


surplus de 
rende prévue à l'alinéa 3 ci-dessus. Comme l'U.E.F.A. 
est organisatrice et que San Siro contient 100.000 pla 
ces, l'addition serait sévère, C'est pourquoi Benfica 
ne choisira pas la solution du forfait. 


La nouvelle a secoué le 


UN HOTELIER  gude de ls Ponaies tam 
NOMME RAPPAN maire dernière. Karl Rappan 


aspirerait à prendre totales 
ment où partiellement sa rex 
traite, pour devenir patron 
de l'Auberge du. Chev 
Blane, nn excellent établisses 
ment” situé dans un ca 
idyllique. Cest vraisemblas 
blement dans cette perspec: 
tive que Lausanne-Sports 4 
fait signer un contrat d'en- 


déjà. dit-on, ‘une 
vtorité sur les 
joueurs luusannols et qui est, 
notamment, celui qui a dé- 
couvert Kuenzi, 


+ 


ISTANBUL... VIENNE... BELGRADE... SOFIA... 


n Français arbitrera à Lisbonne Je match retour Eee | 


Benfica-Gyoer. Signlaons que c'est M. Bois qui a 


dirigé la rencontre militaire Espagne-Portugal 
Pelé 


(1-0) mercredi dernier à Las Palmas. 
© Valse des managers en Ecosse : Bob Shankly (Dun- 


dec) passe à Hibernians, J, Stein a pris en main 

le Cellie, Bobby Ancell (Motherwell) va à Dundee, 
ddie Turnbull (Queens Park R.) vient à Aber- 

LORS que la Coupe d'Europe des Clubs n'en est 

qu'au stade des demi-finales, les Américains 

du Sud connaissent maintenant leurs fina- 


deen, et Bobby Hewitt (Morton) se chargera de 
listes à la muîte des deux matches d'appui qui se 


CN 


Motherwell, 

© Les dirigeants de West Ham, futur adversaire de 
Saragosse en Coupe des Coupes, ont sollicité des 
autorités militaires espagnoles la permission 
d'atterrir en avion spécial sur l'aérodrome mili- 
taire de Suragoss 

© Une nocturne à été organiste mercredi dernier à 
Bâle au bénéfice de la famille d'Hans Weber, 
international suisse mort à l’âge de trente ans. 
Après un lever de rideau entre Bâle (champion 
53) et Young Boys (champions 55 et 58), la sé- 
lection nationale helvétique a été battue (3-0) 
par le F.C. Bâle actuel. 

© Le nouvel entraineur national yougoslave est l'en- 
traineur du club Sarajevo, Il s'appelle Gregi 

© Accident inattendu pour le Brésilen du Ra 


Le pronostic de Guttmann 


Bela Guttmann, qui est  pest, Mais {l aurait mieux 
d 


ng- 
White, Lua, qui s'est bloqué récemment un genou 


pas 
Liverpool 


e % h 
finale de Coupe d'Europe, terme ee he sont’ déroutés à Buenos Aires éntre Penarol et | 
Benfica se qualiflern plus @-Comme Louis Hainaut, le masseur Inamovible des ring re eg ve 


aisément devant Gywr, suprême, Il faudra jouer 


Dinbles Rouges Anderlecht, Jean ré 
RTE Rs tne finns lie Diables Rouges et d'Anderlecht, Jean Bauwens a 


pris sa retraite internationale, Sa  dernièr 
« sortie » a été fuite pour Eire-Beigique à Dublin, 


tion de Santos, qui est tombé les armes à la main, 
mais qui Na pas réussi à s'imposer nettement 
devant la meilleure équipe uruguayenne. Cet échec 
de Santos est grave pour le champion de Rio et 
les dirigeants brésiliens qui pensaient bien qu'avec 
Pelé tous les miracles étaient possibles, sont fort 
déçus. À vrai dire, Santos a rajeuni ses cadres, 
notamment en défense, mais la leçon prouve, uné 
Jois de plus, qu'on ne bâtit pas une grande 4 

en un jour et que les grands joueurs ne sont pas 
éternel. 


ONZE ANS John Charles, « King John » pour les Italiens et les Gallois, est toujours à la pointe de 
l'actualité, mais cette fois-ci, c'est indirectement. En efet, au cours de la saison 1953-54, John 

A P R È S pionnat de la League. Cette année, onze ans cprès, un Irlandais, Andy McEvoy (Blackburn Rovers) 
va _vrsisemblablement réussir, lui aussi, cet exploit. Aucun Irlandais n'a été, jusqu'ici. meilleur 


Buteur de la League. 


OUP dur pour Santos, donc, avant sa tour- 
née en Europe ear {L lui faudra maintenant 
altendre un ah pour retrouver une supréme- 


© Benfica fètera ses soixante et un 


s d'existence, © Le F.C. Bruges n’est pas content, Il avait engagé un 


le 28 août prochain, À cette occasion, des festi- joueur d'Ostende, Pierre Havermuet, pour un an tie américaine à laquelle Il fient beaucoup mais 
vités seront organisées. avec option sur le transfert. Mais Ostende de- DRE E TT AE CE | 
© José Legido, le masseur du Real Madrid depuis mande maintenant trop cher et Bruges a aban- Santos et qui espérait bien marquer celte signa- 
vingt ans, a été deux fois champion d'Espagne donné son projet... tout en maintenant son option. fure d'un exploit retentissant, Les dirigeants bré- 
de lutte. Pour lui, la meilleure attaque du Real © Le prochain tirage au sort de la Coupe d'Europe siliens devratent_ pourtant faire contre mauvaise 
était celle constituée par Kopa, Rial, Di Stefano, aura lieu le 8 juillet 1965 à Zurich. fortune bon cœur. Le côle Iniernanonais de Sue 
Puskas et Gento. ji à lp tos à 25.000 dollars le match amical reste intacte, 
2 SE, " > © Schnellinger possède des intérêts dans une grande et cette dernière saison a tout de même apporté 
© Le gardien de Salerne a véeu un sombre dimanche fabrique de bière en Allemagne, fa preuve réconfortante que la musculature de 


il y a trois semaines. Rendu responsable de la Pelé avait retrouvé sa santé et sa vigueur. 


défaite (1-2) de son équipe, il fut attendu à la 


sortie du stade par le public et ne dut son salut NOIRS ET BLANCS 


qu'à l'uniforme de policier qu'il endossa pour sa 


E champion d'Europe 1965, c'est-à-dire l'Inter 
on Benfica, ai la logique’ est respectée, ren- 


uite. Re TR or contrera done Penarol, Independiente ou 
© L'Union Europé el if ST PT Hit JA Boca Juniors en finale de la Coupe Intercontinen- 
mion Européenne réclame une modification des incidents violents ont _éc re aan at Lrrchomnles EME 
statuts de la FIFA, en particulier une révi- pulsion, sur ordre du gouverneur, de eent spectateurs eq Re ans Gels om t 
sion de la répartition des voix : l'Europe (33) et non blancs, on Plan de dense féofbalt trèé UUfférents 
l'Amérique du Sud n'ont-elles pas moins de voix On sait que la-diserimination raciale est toujours a tourné — de fort peu, Ü est vrai — à l'avan- 
que l'Afrique (34) et l'Asie (28) ? L'U.E.F.A. aime farouche dans le football sud-africain, Toutes les tuge des Amérieuins puisque, sur 5 titres, $ leur 
rait que le nombre de voix attribuées corres- équipes. sont "d'ailleurs consliluces par des joueurs sont rebenus. contre À seulement aux Européens, 
ponde aux tilres internat x obtenus par les biihes. En 1960, le Reul Madrid n'avait pas manqué l'oc- 


casion d'ujouter un nouveau fleuron à sa cou- 
ronne en baltant Penarol (0-0 à Montevideo ; 
5-1 à Madrid) ; en 1961, Penurol prenait sa re: 

encore un peu tendre mai 
l'obligea à jouer un match d'appui (0-1 à 
Lisbonne : 5-0 à Montevideo ; 2-1 à Montevideo) : 
en 1962, Éenfica échoua encore devant l'irrésistible 
Santos de Pelé (3-2 à Rio ; 3-2 à Lisbonne) ; en 
1963, Santos garda sa couronne à l'issue de 3 


clubs et les équipes de sélections. 
© Un arbitre espagnol dirigera le premier Liverpool 
pe re gr pme ve LE CYCLISTE MANQUE | 
© La seconde finale de Coupe d'Europe après Milan des” débuts internationaux très remarques ai 
mai) serait rejouée le 28 mai à Bruxelles (s'il du” récent mateh Elre-Belgique. Pourtant, c 
y a l'Inter) ou à Florence. nt footballeur faillit un jour abandonner les 
© Un troisième match éventuel Benfica-Gyoer aurait chaussures à crampons, pour devenir champion ey- 


lieu en Hollande ou en Belgique. ee nt ehoyen ee mutéhes acharnés 5 scandaleux, du moins pour 
© Après deux trimestres passés à l'Ecole des Sports Vergogne. Mais an première expérienc TL en BAIONÉ TRUE 
de Cologne, les entraîneurs Aki Schmid (Borussia eyeliste, au sein d'un peloton de 70 bo Me Si à Milan; 1.0 


nés” 4 ient les acrobates, le dégoûta à tout 


Dortmund), Heinz Hornig (Cologne) et Manfred 


Jouas 
de ce métier. 


È 
Ë 
Ë 
| 
È 
ÈË 
Ë 
Ë 
È 
È 
H 


Manglitz (Meiderich) ont reçu leur diplôme. ÿ RE CR 
L opte chaussures s. Originaire de Hoogstraten, 
© Le père de l'attaquant international du F.C, Porto, CT PT Se eg 


Nobrege, eat un coiomboplie passion S UR eing titres américains, deux sont done 
D 


Il a au Béerschot où il est devenu l'un des meilleurs allés à l'Uruguay (Penarol en 1960 et 1961), 


offert récemment à chacun des internationaux de Joueurs. deux an Brésil (Santos en 1962 et 1963), un à 
Benfica : Torrès Augusto et Germano, deux pi- l'Argentine Undependiente en 1964). Le sixième 
geon oyageur: ï à 2. 2 ira à l'Urugua à l'Argent ? Où e peut 
Éay rnt É © Pavic, entraineur du Standard de Liège, dont le club Re Len SC ER 


que s'en référer uu classement général sur 5 anx 
publié par la presse argentine pour se faire une 
idée, Boca Jrniors a joué 18 matches de Coupe 
d'Amérique, en à gagné 14 et perdu 4 avec un 
goal-uverage de 34-19; Penarol en a joué 4, en 
gagnant 17, faisant 8 matches nuls ‘et en per- 
“ant 9, avec un goal-average de 00-37 : Santos 
en a joué 30, gagné 2, fait 8 fois match nul et 
perdu 6 avec’ un goal-average de 80-41 ; Indepen- 
diente, enfin, en a joué 12, gagné 7, fait 2 fois 
match nul et perdu 3, avee un goat-average de 
19-10 


@ Pour Gyoer-Benfica, qui sera joué à Budwpest (dans 
le Nepstadion), les places les plus chères coûte- 
ront un dollar (5 F). 


st archibattu et distancé dans le championnat belge par 
l'intouchable Anderlecht, s'est donné un but : la 
© Benfica disputera un match amical le 9 mai à Ams-  Conduéle de la Coupe pour participer, lui aussi, à une 
terdam, contre Ajax (pour 25.000 dollars, soit Compétition européenne d'envergure. 
12 millions). On dit que le grand club hollandais … © Cologne n'a pas gardé de rancœur envers Liverpool 
aurait fait de très intéressantes propositions ADrés son élimination de la Coupe d'Europe, sur tirage 
financières à Elck Schwartz. au sort. À la suite du succès de l'équipe anglaise sur 
© Le Sporling de Lisbonne aurait pris contact avee Chelsea, en Coupe d'Angleterre, il lui a envoyé le télé- 
le Brésilien Flavio Cost qui fut l'entraineur de  #ramime suivant 1 « Président, entraineur et joueurs 
l'équipe nationale en 1950 et qui dirigeait Vasco  félicitent cordialement Liverpool pour son grand 


de Gama. succès ! » 
© Le bruit court au Brésil qu'Amariido vovdrait rentrer © En Allemagne, le jeu offensif revient en honneur, à ETTR sixième Coupe d'Amérique a connu un 
À Rio. preuve : en division JL Sud, Bayern Munich mêne allè- réel succès, Grâce aux archives envoyées 


par notre correspondant argentin Léon Ri- 
card, on constate que 841400 spectateurs on! 
assisté aux 18 premières rencontres — les 4 der- 
nières ont vu des assistances élevées : il y avai 
85.000 spectateurs à Montevideo pour Penarol 
Santos — soit une bonne moyenne de 30.000 spec- 
tateurs par match. à 
es statistiques nous aprennent encore bien 


5 
'autres choses. Que l'on a marqué une moyenne | 
E 


© Pelé va se marier en 1966 avec une jeune fille de  grement après avoir marqué 126 buts contre 
Santos prénommée Rosemary. Pelé s'est empressé @ Alors que l'on pouvait craindre une di 

de résigner son contral avec Santos (salaire men- Munoz, le Real vient de lui renouveler 

suel : 7 millions de cruxeiros). pour la saison prochaine. Ainsi l'ancien capitaine du 

© Retour de Londres où il est resté pendant six mois Real entamera-t-il au mois d'août sa cinquième saison 
ga stage à Arsenal, Branko Kubala (fils), qui vient en tant qu'entraineur, ce qui est très rare en Espagne ! 

Sn Br n AM AelS Eure Là té Léspanol  @ Foni est inquiet pour le match de Coupe du Monde 

A Henden bientbt le poste de ous S%  Albanie-Suisse de dimanche prochain, 11 avril, à 

Û Tirana x le F.C, Nuremberg n'entend pas libérer Wuth- 

rich. 


LES VIEILLES GLOIRES © Nuremberg tient à ses Joueurs, I leur a renouvelé 
Do mé ous — sauf un, — leur contrat pour la saison 
TE ee eo re PatNlaue a jopposé récemment Drochaine, En revanche, 11 à décidé de Se séparer de 
le 1953, Plus jeunes, les Young Boys l'ont emgoge Günter Baumann, son troisième entraineur de la saison, 
buts à 2 à l'issue d'un match fort intéressant et © Le ministre anglais des Sports, sir Denis Howell, a 
_. es cd meilleur joueur sur le ter-  arbitré, sa à Wembley, devant 85.000 spectateur: 
Uival de cac ee dit een vandée fit um fes Je malch Angleterre-Ecosse (3-0) des scolaires, c'est-àe 
étonnant, pa: ü poste de demi et qui a conservé dire des moins de quinze ans. 
des qualités remarquables. Les buts furent marqués © En Hongrie Meszoly et Far as ayant été, au cours 
par Wechselberger, Meier (2), Mongoy (sur penalty) et d'un stage à Tata, surpris dans un bar, à une heure 
Bielser. indue, ont été expulsés du « cadre des internationaux ». 


grâce pour 
son contrat 


de 3,30 buts par rencontre; que la meilleure 
que Pelé st le meil- 
y a eu 


Jacques THIBERT. 


CE 


FRANCE 3 
HOLLANDE O 


CHAUMONT. — 


L'en 
l'équipe hollandaise, 
Kessler, contrairement à l'habil 
ne trouvait 

excuse pour expliquer la défaite 
de ses hommes qui venaient de 
prendre trois buts des pieds des 
Français, sans avoir pu en rendre 
un seul : 

— Je connais très bien, en plus 
de mon équipe, celle d'Allemagne, 
que j'estime être une des plus 
fortes d'Europe ; or, aujourd'hui 
Véquipe française est apparue ne 
tement supérieure à celle d'Alle- 
magne, Elle a surtout une techni- 
que extraordinaire pour des ama- 
teurs, et un senv du but excellent. 

— Estimez-vous que les Français 
auraient mérité de marquer beau- 
coup plus que buts de por 
les occasions créées 

L'entraîneur sourit. : 

— Il faut quand même bien nous 
laisser quelque chose, nous avom: 
eu peut-être beaucoup de chance, 
aujourd'hui, mais cest normal 
dans un match, ét puis je crois 
que mon gardien de but 2 rendu 
plus maladroits les Français et 4 
forcé la chance à lalder… » 

Oui, l'entraîneur atemana était 
bon juge : les Tricolores n’ont 
qu'à s'en prendre pour partie à 
eux-mêmes, de n'avoir 


hollandais. 

Ce joueur était le seul survivant 
de la dernière équipe hollandaise, 
il fut transcendant dans ses bois, 
puisqu'il réussit, non seulement à 
arrêter toutes les actions des atts 
quants français, mais, également, 
à stopper un penally de Sudre. 

Un bolide de Stamm sur le po- 
feau, deux déviations de Sudre et 
Blanchet auraient dû faire but, 
Mais si nous parlons de ces occa- 
sions qui firent se dresser le pu- 
bli, nous ne pouvons oublier 
aussi les autres minutes où le point 


A CHAUMONT BLANCH ET 


roi 


.que l'on jugera mieux 


devant l'Espagne 


nequis (ces occasions-là, 
ce fut le gardien ho! 
Fan Zanten qui les fit 


Bien sûr, ce gardien opérait der- 
re une défense de cinq arrières, 
s tout de même, il fallut bien 
qu'il se trouve, ce dimanche, en 
état de grâce pour réussir tout ce 
qu'il a fait sur le terrain de Chau- 
mont. Une minute après que Van 
Zanten eut détourné en corner, le 
penalty tiré par le capitaine Sure, 
le même Tricolore réussit, enfin, 
à obtenir ce qu'on se prenait à 
croire pour impossible : le pre- 
mier but des Français. 

Ce but avait à la base Grizetti, 
qui tira un des nombreux coups 
franes sur la tête de Sudre qu 
réussit enfin à battre Van Zanten. 

Bien sûr, Piat, en seconde pé- 
L jouta deux autres buts, 
répétons-le, avec un aut 
gardien, le Hollandais aurait 
une addition plus élevée. 


Une défense impeccable 


Done, ce ne sera pas cette fols- 
ei que les Hollandais interrom- 
pront leur série de défaites devant 
la France (la beptième), et une 
fois de plus, ils n'auront pu mar- 
quer un but malgré la présence du 
jeune Pahiplats, très valable, mais 
ne son voisin à lunettes, 
£ et les autres atta- 
quants, ne purent jamais se met- 


PRRRAAAANNNINII IE TETE IRIIIT 


Le premier 


de Hubert 


dimanche 


HAUSSER 


Le petit et blond Hubert Hausser, que ses camarades ont sui 
mmé M. H. H, avait eu un week-end de belle allure à Chau- 
Non seulement 11 avait été adopté par les Tricolores, mais 


il avait encore, à 


côtés, son président M. Stahl qui avait fait 


le déplacement spécialement pour le voir débuter en équipe de 


France. 


IL était encore heureux dès le premier quart d'heure du match. 


En effet, Hubert avait pris en 


ins la direction de l'équipe de 


France, Îl avait, en défense comme en attaque, ordonnancé le jeu. 


Il était partout, remettait de l' 


dre, relançait ses avants, soula- 


gai es arrières, et c'est lul qui sila placer le premier tir des 
" 


icotores 


Le connaisseur publie de Chaumont 


l'applaudissait et Hubert 


était heureux, puis ce fut ce saut sur une balle haute, la retombée 
avec un Hollandais qui le bousculait, et l'atteinte au genou. Hübert 
essaya de rester, grimagçait, tenta de courir, jusqu'au moment où les 


ts de l'équipe de France après examen par le soigneur Cot- 


trell décidèrent de le remplacer par Lauretti. 


Hubert ne dit rien. Il grimaça un peu plus, mais se: 


yeux 


étaient gonflés de larmes : la belle aventure se terminait au mo- 
ment même où elle était le plus passionnante, 


Hausser partait au- vestiaire : 
écréta le médecin, 


les, et quand la victoh 
s Copains, 11 nous lança, 


« distension des ligaments », 


, À repartit en boitillant 
passage : <J'ai beaucoup de 


chagrin, j'aurais tellement voulu en être de cette victoire, » 
Et notre M. H. H. en aurait pleuré. 


TA 


(Tony ARBO! 


4) 


tre en position de tir, tellement 1a 
défense française füt excellente, 
Lautié, le gardien, n'eut rien À 
aire et ne toucha balle qu'une 
demi-douzaine de fois, et ses qua- 
tre arrières eurent beaucoup plus 
de trava 

Aux ailes, le grand (Planté) et 
le petit (Merellé) furent absolu- 
ment ms reproche tout comme, 
au centre, les deux nouveaux, les 
deux dont on craignait le manque 
d'entente : Zix les qui, fort 
sement, se « trouvèrent » 
immédiatement, 

c'est l'assurance, le solide 
d qui n'est effraÿé par per- 
sonne et peut rendre coup pour 
coup avee, même, une prédisposi= 
tion à payer le 

Gilles, c'est le compère plus sou- 
ple, plus aérien, qui, comme l'Alsa 
cien, n'a commis aucune faute, la 
seule à reprocher à ces deux hom- 
mes étant de sé és par deux 
fois pour reprendre le premier le 
ballon, 

Cette défense sera sûrement celle 
de l'équipe de France la saison 
durant. 


Blanchet, maître à jouer 


Un homme emballa le publie de 
Chaumont : l'ailier gauche Ber- 
nard Blanchet qui, pourtant, jouait 
à un poste qui ne lui est pas très 
familier. 

Blanchet fit preuve de moyens 
remarquables, et tout dans son jeu 
dénotait la grande classe. Certes, 
il ne marqua pas son but, mais 
cela fut dû plus à la chance du 
gardien hollandais qu'au manque 
de possibilités du rieur Bernard. 

Tous les spécialistes qui étaient 
autour du terrain, tels Jonquet et 
Flamion, son prédécesseur de 
l'équipe de France en même temps 


que l'entraîneur hollandais, furent 
un 


nes à déclarer que le Nan- 
avait été le meilleur attaquant 
sur le terrain. 

Blanchet qui, avec celle de di- 
manche, connait sa troisième sé- 
lection ‘nationale de cette saison 
(Espoirs, France B et Amateurs), 
ne nous étonnera pas si, avant 
que ladite saison se termine, il 
endossait un quatrième maillot. 


Manque d'unité 


Le « père » de cette équipe de 
France, M. Jean Rigal, ne tient 
pas à faire de diseriminations en- 
tre ces douze garçons (ar Lau- 
retti rempliça Hausser), qui se 
sont bien battus, et c'est vrai, et 


ont continué la série victorieuse 
commencée en 1964. 
Nous sommes même persuadés 


n'apporlera pas un 
ngement à cette équipe 
fricolore pour affronter l'Esp: 
le 2 mai prochain à Saint 
tien, mais pour les critiques dont 
c'est le rôle, me béat 
m'est pas de’ mis 

Nous n'avons rien à re 
à la défense, les cinq hommes ont 
été excellents. Au centre du ter- 
rain, le départ de Hausser a été 
très ressenti d'abord par Grizretti 
ensuite par toute l'attaque, Griz 
zetti, qui n'a pas été aussi trans- 
cendant que par le passé dans cette 


tà dr. 


équipe de France, a l'excuse d'avoi 
été trop sollicité pour organiser 
un jeu que son compère Hausser 
aurait pu ordonnancer avec lui. 

mme Grizzetti ne pouvait être 
au four et au moulin, il termina 
difficilement, Avec Hausser à ses 
côtés, Ïl auralt pu reprendre souf- 
fle, ‘car Lauretti, magnifique 
< mulet » blen qu'il n'ait rien à 
se reprocher, ne pouvait, brusque- 
ment, devenir un stralège. pour 
protéger le travail. d'organisation 
avec Grizzetti, 

Lauretti a bien fait ce qu'il avait 
à faire, mais Hausser a démontré 
avant d'être blessé qu'il aurait pu 
faire un « petit rien de plus 

d'unité 


deux 


e manque des 
hommes du milieu se répercuta 
s l'attaque, Blanchet, répétons- 


rien à se reprocher, par 
contre, Stamm, à l'aile droite, con- 
tinu ne pas aimer le contact, 
Il fit de très belles choses et fut 


très malheureux dans 
Mais il ne s'intégra 
ment à l'e peut-être 
que les balles qui lui parven 
n'étaient pas- trés travaillées. 

Au centre, Sudre, qui a marqué 
son traditionnel « but tricolore >, 
avait besoin de reprendre le ryth= 
me. A Toulon, fl ne joue plus en 
équipe fanion ; il en arrive à dou- 
ter de son puneh et de ses possi- 
bilités, mais s'il n'a pas étalé l'ex- 
traordinaire facilité affichée l'an 
passé nu Tournoi d'Italie, il n'a 
pas moins été le meilleur aitaquant 
après Blanchet. 

Mais, pourtant, Piat à 1 
deux buts ! N'est-il 
aux autres ? Non. Le brun P) 
est pétri de elasse, il suit 
a un très bon tr, bref, il ne 
nous a pas déçus nous qui l'avons 
vu opérer dans son club dijonnai 
Mais, en équipe de France, Piat 
ne s'est pas intégré avec autant 


arce 
nt 


en sombre) 


fut l'attaquant français qui 
e et ouvrit le score 
{Photo A. Dartus.) 


iant que les autres. I a été 
pllectif et a souvent essayé 
ro. personnel, 
Peut-être parce que, comme l'an- 
nonçait le micro, à la présentation 
des équipes, Îl était « le régional 
de ce mateh 
En effet, dès que Piat a eu le 
ballon, on" entendait partout erier 
lez, Philippe ! ». 
Entendons-hous bien, céla ne 
veut pas dire que Plat'a raté ses 
débuts en équipe de France, non. 
Il a même largement gagné sa 
place dans celle ligne d'attaque 
tricolore. Mais il sera plus utile 
à l'équipe quand il se sera parfai- 
tement intégré à l'ensemble, il 
pensera à donner des halles plus 
souvent ; et tel qu'il est, 


Piat est un attaquant de grande 
val c'est parce que nous 
connaissons ses talenis, que nou 


mes plus exigeants envers lul. 
En bref, celte nouvelle équipe 
ance 1965 ext des plus plaie 

elle a rempli son contrat 
ant les jeunes et courageux 
Hollandais. 

Nous l'attendons maintenant de- 
nt l'Espagne, où l'opposition 
a plus forte et se fera en terre 

ëre, Nous ne doutons pas 
te première sortie 
ateurs tricolores avait be- 
ictorieuse pour que le 
, né à Chaumont, 


ciment de l'amiti 


fasse son œuvre parmi ces onze 
gaillards, 
Nos amateurs ont l'habitude 


s loin de leur base. 


supplémentaire, 
Mais nous restons persuadés que 
les Tri 


ores auront encore, À 
bastien, l'occasion de chan 
ter leur hymne habituel que la 
fuume de l'arbitre, une Suissesses, 
est censée ne pas’ avoir compris, 
alors qu'elle était dans le même 
autocar que l'équipe française. 


LE SPECIALISTE DES PISTES ET DES 
GAZONS DANS TOUTE LA FRANCE 


ENTRETIEN ET REFECTION DU 


PARC DES PRINCES 


36, rue Louis-Calmel, GENNEVILLIERS. Téléph. : GRE. 57-75 


Louis GILLES 


e débutant 


qui a plu 
à JONQUET 


présenté, 'Aisois 
Robert Jonquet, 501 


po 
m 


Avant le match, nous avions 
Louis Gilles à 
nd à ce 


oste qui vaut le D 
aillot. L'ainé fut aimable pour 


— Gilles 


L'ancien Jonquet (à dr.) avec le nouvel arrière central des 


Tricolores Louis Gilles 


son cadet, mais, à la fin de la 
c'est à nous qu'il confia 

ses impressions : 
été très bon, il n'a Q 
commis aucune faute, il s'est 


bien intégré à la défense et toute 
la ligne défensive à bien tenu. 
Gilles m'a beaucoup plu. 


{est ce « débutant » qui, 
pour la première fois, connais 
sait les honneurs de l'équipe de 
France amateurs ? 


Grand garçon de 1 m 80, au 
visage buriné, Louïs Gilles est un 
vrai Méridional, né à  Berre- 
l'Etang le 23 ‘mai 1949, qui 
aujourd'hui, avec ses 74 kilos, est 
un défenseur des plus souples et 
rapides. 


Gilles joue à Aix, où 11 vit 


aussi bien sûr, ef il n'a méme 
connu que celle ville et ce club 
depuis qu'il tripote une balle. 

C'est en 1957 qu'il débuta dans 
l'équipe de M, Reynier pour qui 
il est un des '« gosses >» comme 
le président aixois en a lelle- 
ment. 

Louis a fait de solides études, 


a obtenu son premier bac et vou- 
drait préparer sa licence de Let- 
tes. Ü à participé au dernier 
stage d'Henri Guérin, avec son 
complice Planté, qui jouait à ses 
côtés dimanche, mais Gilles n'en- 
tend pas devenir joueur profes- 
sionnel 


CONFIDENTIELS 
Spécial France-Hollande 


anannnnanannrs 


@ Au champagne officiel, à la mairie de Chaumont, le 
maire (et président du club chaumonials) ne mâcha pas 
ses mes au représentant de la Fédération sur la préea- 
rité de l'aide à l'organisation qu'il avait reçue de la rue 


reull était venu en force : le président 
mille, le secrétaire M, Martin, et me 


use du gardie 


= Pierrots de Strasbourg, M. 
voir à l'œuvre le premier 
international du club Hubert Hausser, 


CES 


Glowaeki avait fait le déplacement de Dijon, 
u mate, pour permettre à la flancée de 

la remise d'un fétiche au buteur ! un palsson… qui, 
en chocolat, n'a pas duré jusqu'au match. 


@nckie Stamm n'était pas le seul sélectionné du 
+ son jeune frère Yannick opérait, en leve 

dans la séleclion des Cadets des Ardennes (1 

à Puma). 


@ Jackie Stamm retrouvait l'équi 
déjà souvent joué, 
niversaire de 


de France, où 1 à 
et ce 4 avril était justement le jour 


Anclen espltaine de l'équipe de France Amateurs, le 
ment à Chaument, pour 


voquer, avee M. Rigal, le bon vieux 


se retrouver 
avec une équi 


@ Les responsables 
la musiqr 
signe me 
V'équipe « B » et Gaby R 
d'opéra, de belle € 


@ Dimanche matin, Borto et Robert ent joué, à Cha: 
ment, une partie avec des a! 
Ms me savent le nc0! 
avoir des courbatures 


@ En picine amitié : le club volsin de Chaumont, Saint- 
Disier, à organisé, le jour de France-Hollande, un match 
mleai avec les amateurs de Sedan. 


ment IL fut blessé et à 
en écoutant ls radio, IL apprit que 
Strasbourg, était éliminé de la Cou 


quitter le terrain, mals, ensuite, 
frère Gérard, avec 


diseutait avec Blanchet 
les et précisa : 

aies c'est un nouve 
re que c'est du Nantes et 
seule équipe pr 

faire du Jeu, 


publies aussi. 


@ L'arbitre suisse siflfa la fin du match, en se précl- 
pitant sur le ballon et fut absolument attristé quand Van 
Turbnout, plus prompt, lui subiiliss cie balle sous la 
main. et ne voulut la’ lui rendre. 


@ «Les Français 
s, atfirmi 


aincre avec quatre b 
et a êté le mellleur de 
Arès bien quand IL jouera 
entre, rh sue Ja 


@ « Si nous avions 
446 lout autre, nous à 


x obert. Lai 
Joué, mais 1 n'a pas la même 
geols » 


retable 
Je Strasbo 


© Le sélectionneur Rigal a dit : 

— Tous se sont bien baitus, avec plus ou molns de 
réussite mais on me peut rien leur reprocher, Il y aura 
pen de retéuehes pour le maich contre l'Eapag 


@ Grissetil, À qui on reprochait 
en fin de maich, assure : 

— Je n'étais plus hablémé à jouer à un rythme aussi 
rapide, au Racing, ça va plus doucement, 


baisse de régime, 


entendu cette ré 
cement pour 
Grivettl. 
@ Cest Pierre Flamion, habitué des 


goneillé des Français peur choisir le Loss 


Joueurs que sn racingma 


(à dr.) à calmement ejusté 
son tir pour marquer le 2* but 
Français (ci-dessous) 


Pour lui, le football n'est 
d'un amusement de jeune 
homme, bientôt il se marier 
(en juin sans doute) et il 
essaiera de faire son trou avec 
un diplôme de plus. 


— Je voudrais, au plus vite, 
avoir un mätier, j'hésite encore, 
tout dépendra de mes suecès en 
études, mais ce que je désire sur- 
tout, c'est rester dans le Midi, il 
me faut le soleil pour étre heu- 
reux. Je resterui à Aix tant que 
je pourrai: si le football peut 
me faciliter mon installation 
professionnelle, j'en serai heu- 
reux, mais je ne veux pas faire 
du football ma profession. Cette 
année, j'ai élé sélectionné en 
équipe du. Sud-Est, puis en 
équipe de France, alors que, jus- 
que-là, je n'avais été retenu que 
duns les cadets. Done, je dois 
mieux jouer. On me dit que je 
m'a pas déçu contre les Hollan- 
dais, j'en suis heureux, surtout 
pour M. Reynier qui est heureux 
d'avoir deux de ses garçons dans 
cette équipe et, bien sûr, je suis 
très content d'avoir gagné ma 
place dans cette formation. 


Cétait vratment une grande 
tirade, ear ce Méridional pur 
sang est un des moins bavard 
de celte bruyante équipe de 
France amateurs. 


F 


LAVAL, FINALISTE 
NANCY, CONDAMNE 


Cette petite journée de matches en 


comme représ 


Ouest. 
Elle a condamné à la relégation Nancy, 


écrasé par Sochaux et 
litige les places de finalistes Si 
entre Bastia et Ajacelo et Est entre 
Mutri ef Sochaux, 


SUD-EST 
Champagn. (1%) 1 Ajaccio (#3 
Draguignan (11) 1 Louhans (8) 


Classement 
Pts J. G. N. P. p. € 


… BUN 
Li mas 
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“Etienne 


Mon: 


Montélimar 

Avignon 
uignan 
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mn 
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Blois (2) 2 Laval (1) 
Brest (9) 3  Quevily (4) 
Classement 
NP. p. 
#24 
#55 
= 2953 
4. Queviliy 5 143 
3. Châteauroux ss 
4. Quimper 4 924 
Brest CRE 
189 
[Er 
RE] 
5 14 14 66 
su 3 
ÉATET 


Pts 3. G. N 


Le 


H 
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H 3 
‘ 
Fi 2 7 
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7 6 10 
* ni 
#. Moyeuvre 5 sis 
À 10. Nancy NE 
11. Witielabeim RENE 
EN meer Unis sm | 
memnrensennseet EE 


Voyages L'Equipe 
Club Méditerranée : 


complet 


pour Belgrade ! 


Les inseriptions pour le 
voyage à Belgrade, organisé à 
l'occasion du match Yougos- 
lavie-Francé, sont désormais 
closes, toutes les places d'avions 
étant déjà retenues. 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


© Le STADE FRANÇAIS pour sa victoire 
en quort de finale de la Coupe de France 
sur le RACING CLUB DE STRASBOURG 
par 3 buts à 


© Le 5.0. MONTPELLIER pour les trois 
buts marqués, par DURAND face à Monaco 
en Coupe Drago. 


@ CLAYE-SOUILLY pour sa victoire sur 
Bondy par 5 à © (Chompionnat de Paris, 
division 1, groupe H), 


© L'AS. BRESTOISE pour le « Hat Trick » 
réalisé par COAT face à Quevilly (C.F.A., 
groupe Ouest) . 


© Les TRAVAUX PUBLICS DE MAR- 
SEILLE pour leur qualification en demi- 
finale de la Coupe Nationale Corporative 


aux dépens des favoris BONGARD par le 
score de 3 buts à 2. 


Ainsi en a décidé le Jury composé de 1 
Jacques FERRAN, Max 
Cornu, J.-Ph. Rethocker, Jacques Thibert 
et Tony Arbona. 


MAILLARD Pub 


URBINI, Jean 


ch 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 
CR brut de brut ou demi-sec 


DRAGUIGNAN : 1 + LOUHANS : 0 


DRAGUIGNAN QUITTE LE C.F. A. 


DRAGUIGNAN. — Il faisait chaud, 
lourd, sur le stade Raoul Brulat et l'at- 
mosphère n'était pas très colorée, C'était 
le dernier match en C.F.A, que les locaux 
disputaient face à Louhans et cette ultime 
confrontation n'avait pas attiré 1x foule 
des grands jours. 

Oui, après quinze années passées parmi 
e du football 


#rand-chose, 
dracénoise 
p 1ème de ses adver- 
saires, inférieure À ses concurrents, mais 
certains petits facteurs ne sont pas venus 
épauler les hommes de Muro, 

La désillusion est amère, mais cecl est 
la lol du sport, 

Ce dernier match se déroula devant une 
très faible chambrés et mprès que les 
formations en présence eurent échangé 
divers cadeaux de leurs erus — poulets 


de Bresse et vins des Côtes de Proven 
M. Mazeran donna le coup d'envoi de 
cette ultime rencontre qui, dans son en- 
semble, fut correcte et d'un niveau à 
peine moyen, 

Les locaux s'assurèrent une domination 
territoriale qui eût pu leur apporter un 
suceès plus complet, mais bien resserrés 
autour de Kl les Bourguignons 
ne_laissèrent 
sion. Il fallut attendre minute pour 
voir Muro, placé en embuscade, inscrire 
l'unique but du match, celui qui donna In 
victoire aux locaux, dernière. consolation 
avant de quitter le'C. 

Seul maintenant le règlement — un 
règlement dont on parle beaucoup — peut 
sauver le club varois et cela est son seul 
espoir. L'équipe de Draguignan, ainsi que 
son public, a toujours eu une excellenté 
réputation" sportive et la disparition de 
ce vieux club sers, nous n'en doutons pas, 
reurettée pur tous ceux qui ont vu évos 
luer durant de nombreuses années des 
équipiers aux maillots noir et blanc. 

M. MEIFFI 


BREST : 3 - QUEVILLY : 2 


PREMIÈRE DÉFAITE DE QUEVILLY 


A MENEZ-PAUL 


BREST. — Si nos souvenirs sont exacts, 
l'US. Quevilly n'avait jamais été battue 
L Menez-Paul. st maintenant chose 

te. 

Les Brestols, faibles, mal inspirés de- 
vant le leader lavallois une semaine plus 
tôt, sont apparus métamorphosés et leur 
p e mi-temps fut remarquable, quoi- 
que jouée contre un vent d'Ouest assez 
fort, Ils manœuvrèrent avec élégance et 
leur avant-centre Coat se montra réa- 
liste À souhait. Par trois fois, sans 
hitié pour son camarade Rosan, lequel 
défendait les couleurs « bleu de France » 
il y à de cela une saison. 

On ou d'ailleurs entre amis puisque 

es rangs de l'équipe chère à Gil 


stes, Mao, Meyer et Inizan. 
Ce qui ne veut pas dire que l'on se 
fit, pour autant, des cadeaux de retrou- 


CHAMPACNOLE 


CHAMPAGNOLE 
ÉTÉ SUBMERGÉ 


OLE. — Champagnole n’a 
ise devant Ajaccio mais 
. Tout était réuni pour 
hampagnole-Ajaccio con- 
le succès. En effet, le soleil était 
la foule nombreuse et exubé- 
e ave des pancarles, des banderoles, 
étards et des clairons, Pour un peu, 
ateurs se seraient crus a 
de Merzavia. Mais il est 
les Corses de la région s'étaient donné 
rendez-vous au stade municipal de Cham- 
paznole. C'est la raison sans doute pour 
laquelle les joueurs de Cahuzac n'ont pas 
été dépaysés, bien au contraire, 


CHAMPAG 
pu créer la sur 
n'a pas déméri 
que le match 


En effet, en vingt<ing minutes, ils 
avaient assuré leur succès grâce à trois 
buts de Taverni, Mehouri et Milazzo. 
Mais Champagnole, contrairement à ce 
que l'on peut penser, n'avait nullement 
été submergé. Au contraire, si les tirs de 
Qui de Declipeur ou de Dussoullez 
avaient pris comme on le croyait le che- 
tin des filts, le score aurait pu être tout 
autre. 


les. Tout au contraire, puisque los 
nds se battirent toujours avec 
rénolutions et tentèrent, 
chaque occasion, de réduire leur Jour 
Le nombre des corners dont ils 
eièrent (10 contre 3) en dit long 
sur Jeurs intentions. offensives 

st fort justement, d'ailleurs, que le 
score fut réduit par Horlaville d'abord, 
battit Le Page (pourtant dans un bon 
w), sur coup franc indirect donné par 
Mao, puis par Duclos qui transforma un 
penalty consécutif à une main de Saleün. 
Celui-ci eu que ce recours pour 


empêcher le ballon, tiré par Dobat, de 
pénétrer au fond des filets. 
L'AS. Brestoise a done obtenu deux 


points précieux, ce qui est bien, et s'est 
réhabilitée aux yeux de son public, ce 
qui, dans un sens, est encore juieux | 


M. LEPAGE, 


1 - AJACCIO : 3 


N'A PAS 


Mais c'est fort justement qu'Ajaccio à 
remporté ce match extrêmement inté: 
sant, C'est également fort justement que 
Champagnole a pu sauver l'honneur grâce 
à Dussoullez qui exploita remarquab} 
ment r de la défense d'Ajaccio, 
emps fut impitoyable 
des, sur le vu de 
1 mps, pensaient bien 
qu'ils auraient sion de soigner leur 
rage. 11 n'en fut rien et les Cham 
bagnolais se battirent magnifiquement. 

On attendait beaucoup de Kanyan; {L 
eut, certes, de belles actions, mais son 
£arde du corps, Pierre-Jacques, l'empote 
sonna constamment et il ne fut jamais 
en bonne position de tir. 

Après le match, bien entendu, les 
Joueurs d’Ajaecio étaient très satisfai 
Cahuzac reconnaissant que Champagnols 
avait sérieusement progressé au contact 

grands amateurs. Î| n'a pas each 
joie d'avoir gagné bien mais 1 
espérait que son équipe marquerait da- 


vantage de buts. 
André MOUCET. 


SOCHAUX : 5 - NANCY : 0 


SOCHAUX : 4 BUTS EN 9 MINUTES 


SOCHAUX, — Jusqu'au bout, les lion- 
ceaux de Paul Barret auront disputé crâ- 
nement leurs chances tout en caressant 
l'espoie ouffler éventuellement la 
première place À Mutzig. 

Personne ne contestera que les Socha- 
liens obtinrent en ca domaine un rende 
ment maximum et une rare efficacité 
offensive. 

Arrêté à cause des intempéries, puis 
remis, ce match contre Nancy révéla w 
foi plus quelles sont les manifiques 
possibilités de cette équipe fraiche st 
fringante. 

Après une première mi-temps presque 
soporifique, explicable par l'absence de 
l'important trio Groci, Goutte, Leclere, le 
Club Francomtois imposa sa loi d'une 
façon lndiscutable. Le Lorrain Blanchard 
donna le feu vert en déviant dans la 
cage de son coéquiper puis le claquage 
de son camarade Delahaye, l'avant-centre, 

cilita encore la tâche des doubistes. 
En l'espace de neuf minutes, la forces 
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de frappe local s'exerça au tableau do 
marque 1 Galmiche reprit imparablement 
sur un débordement de  Marconnet 
(73 minute). 

Le Congolais Malouems, alourdit l'ad- 
dition sur un corner exploité à la Ré- 
mois (76* m.). À la limite du hors-jeu, 
Sanchez acheva de la tête une action 
amorcée par Godi et enfin un tir extrô- 
mement puissant dû à Galmiche secoua 
les filets après avoir ricoché sur le poteau. 

11 avait suffi d'une petite mi-temps, en 
fait moins de dix minutes, pour que 
Sochaux puisse s'imposer. Les Lorrains 
luttèrent avec cran, mais ils ne pouvaient 
pas grand'chose ‘contre cette équipe 
solide qui, rappelons-le, aurait dû ter- 
miner en fête du championnat. 

Quelques contre-performances de début 
de saison et quiques tâtonnements ont 
retardé l'éclosion d'une formation qui, 
incontestablement, reste une des plus 


efficaces de France. 
M. MAULPOIX. 


F.C. MULHOUSE : 1 - MUTZIC : 3 


UN FESTIVAL D'EDWIGE 


HOUSE. — Talonné à un point par 

tois du F. C, Sochaux, le le: 
t de sérieuses rai- 
sons pour appréhender son déplacement 
à Mulhouse. 

En fait, devant le vieux club local, le 
FCM, qui avait à se faire pardonner 
devant son publie de ses derniéres exhi- 
bitions, assez gêné, il faut Tavouer, 
Mutaig dut adopter une lactique touts 
le de prudence pour limiter les dégâts. 
nsi que durant les p 
les les Mulhousiens firent pres- 
iers seuls et l'on nota deux tirs 
us de Robert Alonzo et Gull 
dès la 10* minute, ce fut ls 
numéro un du C.F.A, groupe Est, 
Georgin, qui réussit À prendre (contre 
le cours du jeu) la vigilance de Battmann 
en défaut. 

Ce rude eoup du sort n'affligea pas 
cependant les Rhénois qui, toujours par 
l'intermédiaire de Burgy ‘et Alonzo se 
portérent sans relâche aux avant-postes. 
pays J# minute, alors que l'attaque du 


CM, har sans arrêt les défenseurs 
bas-rhinois, l'arrière droit René Hausser 
réussit, de 35 mètres environ, à loger 
la balle dans les bois gardés par Moran- 


dini 
La mi-temps qui survenait sur ce score 


AUDUN-LE-TICHE : 1 - AS. 


ne reflétait pus fidèlement la physlo- 
nomie de ce début de match, car les 
Mulhousiens avaient opposé, à leurs ad« 
versaires, beaucoup plus athlétiques, un 
style très fouillé où chacun conjuguait le 
verbe « bien jouer » à tous les temps, 

La deuxième partie de In rencontre de» 
vait être soldée par un festival Edwige. 

Le Noir Guyenais, quelque peu dans 
l'ombre au cours des 45 premières mi 
nutes, éclata littéralement en fin de pare 
tie, se tenant toujours aux créneaux de 

ntre. 

60" minute, sur un magnifique 
service dressé par Edwige, Loreaux brûlt 
son adversaire direct Hausser et d'un tie 
décoché du point de penalty, ne laissa 
aucune chance à Battmann, 

Mutzig venait de faire la différence, 
Par la suite, les demis et inters locaux 
ayant baissé sensiblement de régime, le 
trio Edwige, Niggel, Georgin s'en donna 
à cœur joie. 

Ce fut le page d’ébène, Edwige, qui eut, 
à 2 minutes de la fin, l'honneur de signe 
ua confortable succès mérité pour som 
éo 


Une équipe qui est vraiment digne du 
titre de finaliste du CFA. Groupe Est 


Fo F. SALVADOR. 
STRASBOURG : 2 


PAUVRE FOOTBALL A AUDUN 


AUDUN:LE-TICHE, — Pauvre football 
à Audun, où l'AS. Strasbourg l'emporte, 
Lorsqu'à la 2° minute de la rencontre, 
Strasbourg marqua fort justement 
son premier but par l'intermédiaire 
d'Isel après une bonne act 
de la droite, le 
ait déjà plus d' 
sue probable de la rencontre, 
La prestation des hommes de Lacoste 
avait en effet été tellement mièvre jus- 
que-là que l'on ne pouvait guère attendre 
une amélioration de leur part. Ce but qui 
ler les locaux, ne sem- 
blait avoir eu aucun effet sur leur 
comportement. Les joueurs continuèrent 
en effet à opérer sur le même r: 
qu'auparavant accumulant les malad) 
et laissant le plus souvent 1 
leurs adversaires qui se son! 
trouvés à pareille fête, 
s Au 
easions superbes d'égaliser et même de 
mener à la marque. Êlles furent à € 
fois lamentablement gâchée. Prouvant 
fois de plus la supériorité d'une attaque 


désespérément improductive, Ne citons 
pour mémoire que ces trois phases Bor- 
toluzzi, seul devant le gardien 

(1,53 et 65 minute) fut 

contré au grand des supporters qui 


ne ménagèrent ni leurs sifflets ni leurs 
quolibets, 

ce qui devait arriver se produisit 
A la 59 minule où sel, mis en possese 
sion de la balle, aggrava la marque d'ut 
tir en coin puissant et bien placé. Sens 
tant alors la victoire à leur portée, k 
Strasbourgeois renforcèrent leur défens 
dans le but de préserver leur avantag 
Les Lorrains beau, dès lors, mettre 
la vitesse supérieure, accumuler Îes core 
ners (y t 11 contre 8 à Strass 
bourg) et dominer assez nettement le 
match était joué. Et le but, assez heureux, 
réussi par Aguado à la 75 minute ng 
pouvait plus constituer qu'une bien 


Ayant su profiter de la carence d'une 
équipe audunoise maladroite au possi 
et complètement désarçonnée, les Stras- 
bo: rgeois ont amplement mérité leur suce 
beauté une saisot 
é que des déboires 
Quant aux locaux, ils ont probablement 
disputé leur rencontre, on la plus mé 
diocre, du moins la plus maladroite de 
l'année. Mème les éléments habituellement 
le plus en vue se sont mis au diapason 
de leurs rudes moins doués restant 
avec eux dans l'anonymat, 


René BINSCHINAT, 


BLOIS : 2 - LAVAL : 3 


BLOIS TROP CONFIANT 


BLOIS. — Ce fut un tonnerre d'applau- 
dissements qui jaillit du stade quand à la 
69 minute, d'une superbe tête, Moknashi 
obtenait son deuxième but de la partie 
donnant ainsi l'avantage à son club. Et, 
pour les 3.300 sportifs qui n'y croyaient 
certainement plus, Blois était en train de 
réaliser un magnifique redressement en 
tant Laval. 

Mais ce public blésois, encourageant son 
équipe, la portant, allait du même coup la 
condamner, car lui en demandant tou- 
jours plus, face à une formation de Laval 
décontenancée par ses 25 premières. mi- 
nutes hors série de l'équipe blésoise. Cette 
supériorité, cette facilité, devaient certai- 
m nt donner trop de confiance k une 
formation pourtant prévenue de la qua- 


Meilleurs buteurs 


29 BUTS : Piat (Dijon), 
: Georgin (Mutzig). 


Blanchard (Cazères). 

18 BUTS : Kanyan (Ajaccio), Gardon 
(Thiers), Meyer (Pierrots  Stras- 
bourg), Duhaÿot (Bordeaux). 

17 BUTS : Malguy (Montferrand), 
Bouyac (Poitiers). 

15 BUTS : Jacquet (Rouen). Michel 


(Niort), Taverni (Ajaccio), Malouena 
et Sanchez (Sochaux). 

14 BUTS : Daverio (Chaumont), Flo- 
riot (Angoulême), Zagula (AS. M 

ge), Lotz (Mazamet). Casagrande 
eurin), Fort (Laval), 

18 BUTS : Golengo Chontélimar), 
Thorez (Calais), Rixzl (Rouen), De- 
œuth_ (Beltort), Schambacher (RG, 
Paris). 

12 BUTS : Ligoki (Dunkerque), Hou- 
zeau (Bagneaux), Podovant (Bastia), 
Gob (Châteauroux), Zanchi ( 
noye), Boulant (Sl-Dizier), Mi 
(Quevilly). 

11 BUTS : Jamboué (Pau), Courtin 
(Avignon), Lanzoni (Sedan), Vidal 
(Aulnose), Burdino (Hyères), Edons 
(Angoulème). 

19 BUTS : Begur (Sens), Antont (43. 
Mulhouse), Bundès (Montluçon), Ser- 
ant (Bergerac), Goutte (Sochaux), 
Lefebvre (Laval), Wattelet (Quevi: 
willy), Cavan (Evreux). 


ver 


lité des attaquants visiteurs mais eupho= 
riques et ne sachant pas conserver la têts 
fr Dégarnissant leurs buts, les 1o- 
caux allaient devenir une proie facile poue 
leurs rapides rivaux, Et Fort, en 4 mis 
nutes, dans le dernier quart d'heure, don 
nait la place de finaliste à son club. 

Au cours de celte partie, émotionnante 
au possible, d'un très bon niveau tech- 
nique et joué à un rythme fort élevé, 
Laval a prouvé qu'il était vraiment digne 
de succéder à la Berrichonne. La première 
mi-temps de l'équipe de la Mayenne fut 


d'ailleurs de très grande valeur. Des 
hommes comme Troadee, Alonso, Fort et 
efèvre déroutant leurs rivaux par leurs 


assauts rapides, qu'ils soient collectifs où 
Individuels, et surtout par leurs tirs dé- 
cochés sous tous les angles, Et à la mie 
temps, le score ne récompensait qu'itn- 
parfaitement la supériorité d'une équipe 
se comportant en véritable leader. 


Pour avoir également su ne pas baisser 
les bras, Laval a droit aux éloges. Bien 
sûr, cetle équipe peina pendant la pre 
mière demi-heure de la reprise. Mais en 
sachant réagir et contre-attaquer, les 
visiteurs ont démontré toutes leurs qua 
lités et ce lender que personne n'atten- 
dait en début de saison peut parfaitement 
e parler de lui au cours de la poule 
finale tellement son Jeu raplde,-efficane 
et de bonne valeur peut prendre 
leur sur nombre de clubs de plus En 
renom. 

Blois a donc laissé passer sa dernière 
petite chance d'être champion. Mals cette 
équipe a souffert de la comparaison avea 
sa rivale au point de vue offensif. 
seul Parchard, par son esprit de décisiog 
fut l'égal de ses rivaux dans ce domaine, 
il n'en demeure pas moins que les locaux 
ont fait l'impossible. Ils se sont battu: 
avec beaucoup de conviction et malgré 
tout, ils tombent avec les honneurs de la 
guerre, Des hommes comme Buge, sur- 
tout brillants en première mi-temps et 
trop seul par la suite, Polowski, Povos, 
particulièrement décidés ont vraiment fait 
l'impossible pour vainere, mais nous nous 
demanderons toujours pourquoi ces 
Joueurs, menant par 21 à un quart 
d'heure de la fin, n'ont pas joué avec 
de prudence par la mi 
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Tout sur les Championnats régionaux 


* ALSACE 
Merenhelm (0) © 


2 Pis J, G. N. P. D. ©. 


ses 


HSBHNSES 
LEPEPEEELESES 


LR Seniigbelm 2. 718 
“FC Strasbourg 3 10 


BOURGOGNE 


Sde Auxerre (14) 


sement 
B15 £ 55 
21 6 450 
SL 18 s 6 40 
: 43 21 11 


CECEPTTTER 
ÉRELEPIEEERPEE 


1 


Châteaur. (11) 0 
jours innnnt sun 
SF. Bourges .. 547 26 

4541 
6 36 24 
55231 

2 
#15 2 
#26 40 
1 4 40 
9 26 38 
ME 
1 20 87 

CORSE 

AC Ajaccio (8) 1 Propriano (5). 0 

1. Corte . HU 8 8 32716 

2 GFC. Ajaccio .. 2710 8 1 153 8 

& SEC Bastia .: 2618 5 3 52715 

4 AC. Ajaccio .:: 2519 5 8 4211 

5. 0. Ajaccio ..: 12 5 2 52229 

%. Forte Vecchio :, 2211 5 1 526 24 

& Cahl - ie #19 75 

D Calvi ic ITS 2 1 9 745 

9. CA, Basin :: 1511 1 2 810 

FRANCHE-COMTE 


(11) &  Seneourt (0) © 

4 Valentignez () © 

1 Mores (12) 1 
Classement 


MIA 2 2 29 20 
10 1 6 as 24 
3 4 6%518 
6 5 6242 
Ttawn 
5 5 52525 
su 
4 6 51 
81 6% 
5 5 #1826 
36 7% 
FRCETETEN 
LORRAINE 
Longwy (4) 1 Epinal (5) e 
Classement 
4 251 
2 4 45 20 
A Longwy eine ET 
4 Ménod 2... # 6% 
5 Epinal: geste 
€ Homécouri : 4 120 
1 He 26 
ER NTET 
4 20% 
aus 
1 11 20 40 


Coupe Delaune 
- Arcueil « dévoré » 
par lvry 


@ ARCUEIL. — En demi-finale pa- 
:mslenne de la Coupe Delaune, Ivry s 
gétait sévérement Arcuell (5-1) qui, 
chez lui, espérait dévorer l'ogre Ivry. 
“Hélas ! le football n'est pas toujours 
:une loterie. 

- L'aetuel Ivry, grâce à un savant do- 
page. a retrouvé sa Jeunesse d'antan, 
#& eu imposer #s loi à l'heure qu'il 
avait choisie ! 

Certes, au cours de la première mi- 
temps, Arcuell ne fut jamais ridicuk 
“aprés le premier quart d'heure de do 
«mimation ivryenne, le « onze » local 
te montra même trés entreprenant. 
Mais ln ville garde « Rouge et 
Noir » vellait, toutes les offenèives 
Areuelllolses se heurtant à un « Dur » 
+ Anfrahchissable 

A la reprise, tout changen rapide 

ment. 
* En effet, c'est à la 48* minute que 
le brave portier local  Letellier 
“(35 ans), qui jouait le match de sa 
“vie, était « cueilli à frold » par De- 
“ehêtre. Puis, à la 62° minute, la dé- 
fense iocale + cafouillait », et c'était 
le deuxième point pour Ivry. 

Dés lors, la déroute commençait 
pour Arcueil: à la 65 minute, le ca- 
-Pitane Sanz, puis Coust (6) et 
“enfin, Mazet (0) achevalent le k. 
de linfortuné champion de Paris de 
“Promotion d'Ecellenci 

@ Joué derant un egalerle nom- 
breuse (500 apectateurs), ‘ce match 
fut pislsent, Correct et ‘blen arbitré 
par M. Di Stefano. 

% M. BABAULT, 


A Manellle : Mutualité-Marsellle b. 
valiauris 2-1 sp, prolons 


Toute une saison 
sans prendre 


un seul but ? 


© STRASBOURG. — Journée sans 
surprise en seizièmes de finales de la 
Coupe d'Alsace, où les clubs hiérar- 
ciquement supérieurs ee sont 1mpe= 
sis. Certains, cependant, ne l'ont pas 
fait avec toute l'autorité que l'on 
espérait d'eux, Ainsi, les: Plerrots de 
Savance & senigpéim (D qui ne 
avance Em GA qui 8 
Grile pouriant, gère en Champions 
mnt GAmce Par contre, Wittieim 
2 'infigé gne emtelle défaite à Star 
Tafeiden 7-0), C'est le record record 
des seiridmes de finale. 

© Le derby Lauterbourg-Wissem- 
bourg a passionné tous les sportifs du 
canton, À set joué devant 800 pee 
fateurs et Set Lerminé par un #eore 
mu ei. vierge. Wisembobrg conserve 
donc la première place € le qua 
éeritude demonter en premiére Pii- 


LYONNAIS 
La Vouite (10) 1 CE 


NP. p. €. 


Armentières (6) 2 
Oignies (2) 1 
Abbeville (3) 3 
Arras (5) 4 
CORT (9) n 
Bruay (10) 


J. GRANIER. 


HE 
. Grenoble (pros 
de nul à Dijon 


25% | © DIJON, — La journée d'honneur 
28 39 | a permis à Avallon de conserver sa 
ga 47 | précieuse position en tête du cinsse- 
1183 | ment, toujours sulvi par Cuisenux et 


Blansy. Mais, en queue de classemnet, 
on trouve déjà les quatre relégables, 
pour ainsi dire condamnés, Beaune. 
Bourbon-Lancy, Le Creusot et Stadt 
Auxerre. 

@ En match amical, l'équipe CFA. 
au Cercle a rencontré les pros de 
Grenoble, sur son terrain. Le maten 
nu (2-2) est équitable et les Dijon- 
mais, malgré l'absence de Piat, ont 
trés bien joué, face aux. profession 
në 

© Dimanche prochain, À Louhans, 
Ja Bourgogne rencontre l'Alsace en 
Junior et en senior. Jullen Darul 
a formé les deux équipes; voici les 
compositions : 

duniors : Jacotin (CSL. Dijon) 
Garrigues (Stade Auxerre) ; Diubek 
{Sanvignes) ; Péchenot (AJ. Auxer- 
re): Gaïamand (Le Creusot) ; Delsue 


Joinville (12) 


Cisssement 
+ 4520 9 7 43621 


1 


Loge de (Mervans) ;: Dantelle (Auxonne); Pi- 
dauit (CSL. Dijon) ; Komegon (Aval- 
NORMANDIE lon); Berihomier (Geugnon) : Rous- 
5 td Mer 2 [Seniors Buathier … (Loubans) 
LES Al Billet (CSLD.): Legrand (CSLD.) 
de Rs 1 343 9» | Larue (Louhans); Latour (C.SLD.) 
rt 4 22113 | Collaudin (Geugnon); Vieillard {C. 
5 5%13 |] SL Dijon): Saur (CSLD); Pist 
$ s162 | (CSLD): Henry (Louhans); Girar 
5 62% | dot (Casaux) remplaçant : Soltys 
4 121 | (Montcnu), Grégoire (CSLD) 
3 sus 3. MORINO. 
4 020 
5 si 
5 10 12 36 
OUEST 
TE FR La Berrichonne lutte 
à. Lens D pour son maintien 
2 Cholet (12) @ BLOIS. — En division d'honneur 
: a 1a°Berrichonne de Châteauroux s'est 
Rennes 13) imposée devant Ioudun et a pu 
(remis) mai prendre deux points qui seront 
certagement trés précieux pour son 


Classement maintien. 


36 28 15 5 1 
ous aurons dimanche une im- 
84721 À poftante rencontre à Biol La lutte 
#18 | pour les dernières piaces en division 
83% | Ghonneur s'annonce particulièrement 
336% |'vive puisque actuellement, quatre 
10 29 52 À équipes sont seulement séparées par 
10 30 %6 | deux points. 
Has4ai |'@ C'est à Saint-Pierre que se dé- 
1 87 45 | rouleront les finales des concours des 
10% a À jeunes et plus Jeunes footballeurs de 
2 45 | {a Ligue au Centre. Cette compétition 
26 % | devant avoir lieu ie 9 mal. 
m5 | ‘© Châäteaudun qui recevra diman- 
25 43 | che le Bourges Athlétic-Club jouera 


lune de ses dernières chances de 
maintien en division d'honneur et 1l 
me devra pas succomber Min de ne 
pas quitter une compétition où 1 
partipe depuls de nombreuses an- 
a 


G. RENARD. 


Libourne (5) 1 
Langon (8) 


sit 
5 3318 

s 5% 

sas 

HT L'AS. Angoulême 
1sum| se ressaisit en Coupe ! 
S1015 2 © ANGOULEME, — L'A Eou- 


léme, qui m'avait pu vaincre aucun 
jonaux en champion. 


ni 
male, à la faveur d'un coup franc tiré 


COUPE DE NORMANDIE 


Evreux 4e one Séom, our lequel. Lagrange, 3e 
Font SePiere 4 Eunorarevme 9 | Eden ions n'interrint pas, 
Le Havre 1 Caen nr pen qu'il devait être tiré indirec- 
La Rochelle a battu, après pro= 

COUPE DE CORSE Josgetion, Je leader du Championne 

(1/2 finoles) bonneur, le Gallia (2-0) et à Luçon, 
dhcp C2 OÙ Lu Chalans a malmené Chauvigny (8-0). 
L = ‘ ee 1 Jouve de son gardien Uvuiaire mêlée 
ASM. Bass 0 | Honné en équipe des cadets de la 

COUPE DU MIDI En promotion, honneur: safe à 

4 obtenu Un succés | 5 

(8! de finales) ina def docaux, priver de trois de 


ments de base, dont l'entraineur Lu 
biato, déplorérent ensuite ,4rols bless 
sé. 


dJ. COTTEREAU. 


1 
2 
î 


COUPE DE PARIS 
(16° de finales) 


Le F.C. Nantes 


à Dombasle 
— La chose est mainte- 


la saison prochaine. 
Le match entre les sélections de 
Bréme et de Lorraine aura ‘eu le 
samedi 29 mai, en Allemaé 
@ L'équipe professionnelle du . F.C. 
Nantes. au grand complet, sera 1 
25 avril à Dombasle, où elle affron- 
fera ln sélection des espoirs réglo- 
maux. Le lendemain les Nantais foue- 


ront à Jœuf, 
P. PELOT, 


Montereau ! 


Lagny 
Fontainebleau 


Seloncourt 
en perte de vitesse 


@ MONTBELIARD. — Le concours 
jeune footballeur aura leu le 

avec deux matches élimins 

‘un À Besançon, l'autre 


toires, 
Montbéliard. La ïinale régionale se 
déroulera Je 9 mai à Besançon. 

@ Complètement perturbé, le dérou- 
lement qu championnat a donné lieu 
à trois matches qui ne modifient en 


rien la tête du classément, Deux Clubs 
#e signalérent en Alant s'imposer sur 
terrain adverse. D'abord, Clairvaux, 
qui, en battant nettement Seloncourt, 
Précipite ce club à l'avant-derniére 
place ct_hypothéque lourdement son 
Svenir, Ensuite, Audincourt qui tira 
profit du derby disputé sur le ter- 
rain de Valentigney. A l'égard de leur 
voisin, les « Forgerons » n'y allérent 
pas de main morte puisqu'ils gagné- 
rent par 4 buts à 0 
4-M. MAULPOIX. 


Le calend 
est remanié 


@ LYON. — En raison du nombre 
élevé de matches en retard, dus aux 
rigueurs de l'hiver, le calendrier ter- 
minal en Honneur et Promotions a 
dû être remanié et les encontres ont 
été fixées ainsi : 4 avril : Grenoble- 
La Voulte ; 11 avril : Moutlers-Greno 
ble, Faucigny-La Voulte : Chambéry= 
Villerranche : Rumilly-Roanne: 18 
avril : Faucigny-St-Chamond ; Mou- 
tlers-Ronnne. 

@ Le concours du jeune et plus 

e footballeur qui & déroule en 
deux phases éliminatoires distinctes 
noté fixé au 11 avril et au 2 mal 
à Lyon 

Pour le stage de moniteurs 2 an- 
née, prévu à Voiron en juin prochain, 
la Ligue a retenu jes candidatures de 
creux, Gultay, Ciant, Cheva 
Lier, Pavoni, Debabeche, Fargeot, Pall- 
lot, Rippinger, et attend les engai 
ments de Bernard (St-Etienne), 
chi et Rambert (OL), Peïchey et 
Fosond (Grenoble). qui avaient par- 
ticipé au stage 1" année l'année 


derniére. 
L. RIVIERE. 


Sept matches disputés 
pour les huitièmes 
de finales 
de la Coupe du Midi 


© TOULOUSE. — Mussipe - Auzat 
ayant été reporté à dimanche pro- 
chain, trois clubs de CFA. ont dis. 
paru de ls compétition, dont le te- 
nant du trophée, AID! défait à Luze- 
nue (0-1). Mazamet Qut e'inciiner à 
Montauban, cependant qu'au Revel, 
Castres slimposait par deux buis à 
méro. 


leurs buts à la 68 minute pur Pousse 
et à la 80 minute par Maeslp, eur un 
centre tir sous ln barre. 

e À 


Quevilly vers le ti 
@ ROUEN. — Quevilly enlèvera 


vralsemblablement le titre des Hono- 
rables. Certes, les coéquipiers de Man- 
nechez essaleront de leur mener la 
vie dure, le 25 avril, car lls Ont soif 
de points pour échapper à la relégs- 
tion, mais Guy Lelong et ses cama= 
rades devraient inscrire ce jour-là 
Jeur 14 rictoire et présenter nu on 
average un bilan trés positif, Les ban 
leusards rouennals ont, de loin, la 
meilleure attaque (43 buts) et la dé- 
fense la plus efficace (0 buts). Les 
réservistes Quevillais ne rejoindront 
pas pour autant leurs aînés en C.P.A. 

@ Le Granvillais Jamots s'est mis 
en évidence en réalisant le « coup du 
chapeau > à Fécamp, où les locaux 
se sont inclinés malgré les efforts de 


Goritant., 
J. RAVENEL. 


Grôce à la publicité qui 
vous documente, vous pou- 
vez comparer entre les 
produits et choisir ceux qui 
le méritent. La publicité 
fait acheter mieux et vivre 
mieux 
5 


Brest devient dangereux, 


sans jouer 


@ RENNES, — Bien que n'ayant 
pas joué, le städe Brestols est l'un 
des Principaux rivaux du leader. En 
effet, l'US. Le Muns et le FC. Lo- 
rent ont été tenus en échec. 

@ Les Manceaux à Concarneau n'ont 
pu marquer devant 2452 spectateurs 
passionnés et, pourtant, la partie, ar- 
demment disputée, & mis en valeur 
les qualités techniques des Sartnois. 
Les arnols, décidément, réalisent 
uüe excellente fin de saison. 


@ Le FC. Lorient, de »0n côté, n° 
pu vaincre à Vannes: 1] était pour- 
tant mené à la mi-temps, malgré le 


Dandiep, des Vannetals qui Jousient 
pratiquement à dix, Ollie, malade, 
étant réduit au rôle de figurant. Les 
Lorientais se reptirent fort bien sur 
la fin, mais les défenseurs de l'U.CL. 
faisaient bonne garde et préservérent 


je nul. 
A. MAUSSI0 


Les leaders piétinent 


@ LILLE, — Lens battu, 0! 

croyait que la 

‘affrontalent en 

aucune importance 

Your les premiers, mais plutôt pour 
tre eux. 

© Lens à fait les frais de la volonté 

des Armentiérois qui réuseirent un ex- 

ploit. L'un & peut-être ainsi perdu le 

titre, alors que l'autre se mettait 

définitivement à l'abri de toute sur- 


prise, 
@ Quant à Lille. les Abbevillois ont 
été navrés de ne pouvoir jouer qu'une 
vingtaine de minutes au stade Jooris. 
Rien ne va plus dans les rangs ll- 
lois, 11 y & beaucoup de mécontents. 
Huit joueurs seulement s'étalent pr 
sentés pour disputer celte rencontre 
et… Van Gool jouait en attaque. 
Aprés vingt minutes, l'un des Hu 
blessé, rentra au vestiaire, et l'arbitre 
arrêts la rencontre faute de combat- 
tante, Abbeville menait déjà 3-0. 


Suspense au L.O.S.C. ! 


@ LILLE. — Tout n'est pas rose 
dans le football (amateur) lola Le 
LOSC. va perdre cette saison a 
place en division d'honneur et 1] est 
en droit de se demander #il pour-a 
dans quelques mols repartir en Pro- 
motion. Pourquoi ? 

@ Tout simplement parce qu'il ris- 
que de ne plus avoir d'équipe, ceux 
qui ls composent actuellement ‘ayan: 
menacé — déjà — de cemer de jouer 

arce que les engagements pris Par 
Fe direction du Qub vis-a-vis d'eux 

ont pas été tenus 
son arrivée à la tête du 
LO.s.C. M. Barbleux, qui a succédé 
à M Henri Joors comme présides 
Rénéral, s'est donc trouvé devant un 
dilemme d'autant plus gravé que in 
menace émane dés différentes équipes 
engagées en champlonnat et avec ler- 
les délégués eux-mêmes se 
ariseraient. 

Le conflit parait avoir reçu cette 
semalne une solution d'attente mais 


Un tour de Coupe 


sans surprise 
@ PARIS. — Pas plus les deux der- 
rs seizièmes de finales que les Hui- 
tlémes de finales partiels de la Coupe 
de Paris n'ont donné leu à la mein- 
dre surprise, La hiérarchie a été 1n- 
tégralement respectée. Mals On notera 
toutefols que  Bagneaux-Nemours © 
RC. Paris et Fontainebleau Ont eu 


ln victoire difficue contre le C-S. Noï- 
sten, Saint-Maur et Romainville. En 
revanche, Champluny s'est affirmé 
irés efficace à Melun (7-0 

@ Fontainebleau à été éliminé 4e 
1a Coupe de Seine-et-Marne en quarts 
de finales par Meaux (1-0). C'est la 
seule surprise de la journée en Cuupe. 

R. MARTEL 


Brignoles, relégué 

© HYERES, — Les Hyérois Rivarel, 
Piro, Léonetti, le Toulonnais Sugre, 
le Dracénois Gianetti joueront dans 
l'equipe du Sud-Est (entraineur Gaby 
Robert) qui affronter, en Coupe Na- 
tionale, la sélection ‘de l'Ouest le 
11 avi à Hyéres. Albertin! et Chine 
vasra (Hyères) ont 6té prévus comme 
Templaçants. 

© Bnnoies battu chez lui par Ca: 
nes détient la lanterne rouge de la 
Division d'Honneur, Le onze du Cara 
my descendra en Promotion d'Hon 
neur l'an prochain. Avec l'espoir do 
vie reprendre sn place cher les 
2 grands ». 

Le Lue, À l'opposé, continue son 
refeement et eee dal de ue 
ver. Tout comme Saint-Raphaël et 
Saint-Tropez dont les efforts redou- 
Bient pour éviter la relégation 

© Le Muy, champion de la Poule & 
de in promotion varolte es ssuré ‘d 
monter en Promotion d'Honnei! 
Mais Sanarÿ et Soillés-Pont æe d'au 
tent la premiére place dé la Poule A: 


dans le même but. 
Ch. JAÇOMOND. 


les Parisieñnés Réunies 
Bay: GUIN - Directeur générai 
10, Paubourg Montmartre, Paris +081 


CORPORATIFS 


COUPE NATIONALE : DEUX 1/4 A REJOUER 


DUCELLIER et les T. P. MARSEILLE 


éliminent les favoris 


Edom n'étant plus là, Reynaud obtient 
la qualification justifiée de Ducellier 


BRASSAC-LES-MINES. — La présence de l'ex-pro Edom dans 
les rangs d'Angoulême avait provoqué lors de la première édi- 

on de cette rencontre, remportée 2-0 par les Charentais, une 
réclamation des dirigeants de l'AS. Ducellier, 

Le bien-fondé de celle-ci ayant été reconnu par le Bureau 
fédéral, ee quart de finale de În Coupe corporative s'est rejoné 
sumedi sur le terrain de Brassae el voyait la qualification 
justifiée de l'équipe auvergnate, justifiée cerles, mais combien 
contraversée par l'ardente équipée d'Angouléme qui lutta jus- 
qu'au bout afin de rétablir l'équilibre que Reynaud avait rompu 
a faveur de ses couleurs à la vingt-el-unième minute, en 


reprenant un corner très bien tiré par Curyl. Mais elle se heurta 
alors à une défense qui s'avéra excellente en prenant un net 
ascendant sur ses adversaires, et où un gardien — Delaire — 


fit nne partie véritablement éblouissante, parvenait à annihiler 


toutes les actions visiteuses. Quand il n'était pas sur la tra- 
toire de le, il avait la chance d'être suppléé par l'un 
coéquipiers Madrid une fois, Carotta une seconde. Et 


l'avant centré Patarozzi était mis sous l'éteignoir par 
adieu et ne parvenait pas à faire oublier Edom, l'AS. Ducel- 
allait en définitive, conserver ce léger avantage qui lui 


les portes des demi-finales. 


là un résultat extremement brillant pour une du 
pratique en promotion d'honneur et dont la modeste répu- 
tion n'avait pas dépassé le cadre régional, IT ne peut toutefois 
s'agir de surprise tant ses deux précédentes prestations sur le 
lertains de la région parisienne avaient été convaincuntes, Sa 


face à l'ancienne mutuelle de Rouen sert 
. duns le monde 


football auver- 


prochaine exhibition 


René MIALHE. 


S. Ducellier-bat Dupuy Angoulême 1-0 (1-0) but de 
Reynaud (21°). 

ANGOULEME : Legrand, Gaillard, Bouchibane, Marcel, 
Rateau, Ladrat, Floriot, Nouard, Patarozzi, dollit, Louati. 
AS, DUCELLIER : Delaire, Madrid, Amadieu, Giabicant, 
avotia, Bristol, Passepont, Gunzalès, Reynaud, Besse, Curyl 


DUPUY et BONGARD 


Bongard fait impression 
puis Decugis et Hampatzourian 
qualifient les T.P. Marseille 


LYON, — C'est sur un petit stade de la banlieue villeur- 
banaise que la fédération avait décidé de faire disputer. le 
quart de finale À rejouer entre Bongard-Sirasbourg et les Tra- 
Vaux Publies de Marseille. 

En raison des incidents qui avaient émaillé la confrontation 
édente, toutes les précautions avaient été prises. 

11 n'en fut nul besoin car Alsaciens et Marseillais appor- 
térent la preuve qu'ils étaient capables de pratiquer un football 


de qualité sans avoir à se livrer à des excès. 

1 est vrai que l'arbitrage du Lyonnais, M. Zeyherr, fut en 
tout point remarquable et que, dès lors, la partie put ainsi 
se dérouler dans le meilleur esprit 

Le F.C. Bongard-Strasbourg, que dirige Matéo, semblait avoir 


la vicloire en main à la mi-temps car s'il avait dû  concéder 
un premier but à la dixième minute sur 
une faute de son ga dement son ha 
égalisant par Henze la vingt-roisième minute 
nait l'avantage par son avant centre Hofsess à ln trei 
iriéme minute. 


Les_Alsaciens, sous la direction d'Huguel, Jounny el Yvars, 
avaient fait une belle démonstration jusqu'alors ét un tir de 
leur demi aile Meyer avait même été renvoyé pur la barre. 
Mais à la reprise ce fut un changement complet : Marseille 
ayant remanié son équipe avce le passage dans sa ligne d'at- 
taque de son e central Hampatzourian, prit à son tour la 


direction des opérations devant un adversäire sans ressources 
et Decugis (66 égalisa alors que Hampatzourian à cinq minutes 
de la fin donnait la yictoire à son équipe sur une ouverture 
de son inter droit. 
Et la fin du 
et Yvurs se mi 


atch_ allait 
ten. évidence 


tre pénible pour Bongard qui 


Louis RIVIERE. 


BONGARD-STRASBOURG  : Ficas, Médina, Delfosse, 
Pfrimmer, Meyer, Slieber, Yvars, Heuzelmann, Hofsess, 
Joanny, Éugnel 

TP, MARSEILLE : Macchi, Barrielle, Humpa 
Tomini, Sartirano, Tibert, Auiel, Decugis, Guldoni, 
mellat, Panciatie 


mier de la Loire 


Marrel et le pre 


PARIS ie a aie a pers NORMANDIE CENTRALE 


entendrier à 


été 
ASCEM-Bennes Marrel, SAVIEM-Evian, 


le 104 : 


Bennes_Marrel-Crouxet, Evian-Continental, le 


Philips jouera 24; Crouset-ASCEM, Continental 


le 8m 
maich de classement pour 


À dat, Finn 
en honneur régional 
rats, — Le rideau étant tombé sur 1e divte 


sion d'hônneur, l'intérét du championnat de Pi 
Fa se reporte aut In division d'honneur régl 


Dans le groupe B, Cino del Duea continus, 
Pasture, Lemaurst, Labourenu, Carpentier fu- 


FRANCHE-COMTÉ 


AVIEM, 1 
TH ny aura pas de 
3 pince 


Louis RIVIERE, 


Radiotechnique champion 


DREUX. — La rencontre qui opposait la Ra- 
diotechnique 1 aux PTIT. était la plus tmpor 
tanie de la journée: Elle se dispuialt sur le 
Lerrain de Chériay et vit la victoire de Tu Radio 
par 1-0. Les PJTT. qui occupent ln troisième 
place au classement du championnat ‘de Nor- 
mandie centrale, mirent fout en œuvre pour 
forcer la vietoire, Ds dominérent durant la pre 


rent les principaux artisans du succès de Cino iers éli 6 mière mi-temps au eours de laquelle rien ne fut 
del Duca sut une équipe de Mecl très amoin- Les douaniers éliminés marque ÿ d 

ie (32), Toutefois In qualité du jeu resta en EN COUPE NATIONALE | INTER-FINANCES, A la reprise, Radlotechnique tenta de sine 
dessous de la moyenne et nous Élt retrouver l'équipe des Monnaies et Médailles de Parls s'est poser : après quatre minutes, Dorigné Ufait un 
l'amonphêre des matches de fin de aulson. Et Imponée À Montbéliard, Grâce à un petit but corner, Erard reprenait de ln tête et battait 
pourtant Cino del Duca est encore le mieux lnserit à la dix-septième minute par Jacques Ménager. A la Te minute, un penalty contre 
placé pour monter en honneur. Marcel, elle a éliminé le onze de l'Ecole Natio- les Postiers était boité par Dorlgné sur le_po= 


Stricher, Gomez, Druet mirent cependant tout 
en œuvre pour faire échec aux imprime: 
leur gardien, Hourlez, ne fut pas toujours À là 


nale des Brigades des Dounnes. 
mais EN CHAMPIONNAT, LES GABELOUS MONT- 
BELIARDAIS se con: 


teau. La Radio se reprenait, menaçait les buts 
adverses mais Ménager, habituellement avant 
rent en battant les Elec centre, se tirait blen d'affaire. A trols minutes 


hauteur de es partenaires, 

Tailleur, le candidat le plus sérieux de Del 
Duca n'a pas fait demi-mesure chez Bull (5-0) 
et conserve néanmoins la corde dans le sprint 

al, Mals les poulins de Rouillon doivent en= 
core affronter Arya, Créé et le Crédit Lyon: 

Le moindre 1 

Les Lampes Electriques ont disposé des ban- 
quiers du Crédit Lyonnais, grâce à Rinçon et 
Gérard, et samedi leur prestation facs à Del 
Duca sera À suivre. 

Crélé a disposé nettement de la réserve du 
CSM. Finances (8-1) et Arya, en pleine trans- 
formation a eu beaucoup de mal face à l'Union 
16-51 

En promotion honneur, le « montant » du 
grouge B est connu: c'est Philips qui. grâces 
ä :a victoire sur Dunlop (4-1), devance Tun- 
æni, tenu en échec chez Pechiney (1-1) et 
Minsesots, malgré su victoire sur Babeok (3-2) 

Le CS. Electronique, malgré un match nul 
chez Chausson (1-1), Féintègre ln première di- 
Vision. 

Autre résultat intéressant, la victoire de Pe- 
rodo aur le Lerrain des Assurances Générales, ce 
qui permet aux poulains de M. Despories, d 
conserver un Lout petit espoir 


1.-C. BISSON. 
LYONNAIS 


Début de la poule finale 


LYON. — L'augmentation sensible du nombre 
de clubs a contraint cette saison, la Ligue, qui 
sen réjouit du reste, À faire disputer, des 
championnats au sein de ses différents dis- 
Ericts, Cette phase initiale est maintenant ter. 
minée, et samedi prochain 10 avril, débute le 
écitable championnat du Lyonnals, groupant 
les équipes ayant terminé en lèle dans leurs 
ditrérentes_ séries, 

ur ceité nouvelle phase, sont qualifiés ler 
deux premières de Drôme-Ardéche : BAVIR 
Annonwy- et Crouret-Valence ; les deux premiers 
du Hhône : ASCEM-LYOn ét Continental ; Le pre- 


30 France Football 


triciens locaux par 3 à 2 Dans le même groupe, 


les postiers de la Cité des Princes assurérent 
eur premiére place (3 points 
d'avance), en battant les Charpentiers Mélal- 


liques d'Héricourt par 4 buts à 1 
EN CHAMPIONNAT INTER-USINES, automo= 
biles Peugeot, les Centraux continuent à affir= 
mer leur supériorité. is ont disposé de 
TOFÆG, par 3 à l; leurs dauphins au clas- 
sement, les earrossiers, écrasérent Mécanique 
Bart, derniers du clawement, par 9 buis À 2, 
que Fonderie et Mécanique partagentent 
points et les Emboutiseurs prenalent le 
meilleur sur OGEM, par 3 buts À 0. 


1.-M. MAULPOIX. 


NORMANDIE 


Francia écarte Devaux 


ROUEN. — Les Municipaux du Havre ont 614 
perdants de cette mise à jour. Ils ont 614 enun 
en échec aprés le repos par leurs adversaires 
menés à.l mi-temps par 3 buts À 1 Lebaillif, 
Coutinaud et Sète, pour les Munielpaux, avaient 
réalisé alors que Thiresu-Morel, grâce À s0 
Jeu rapide et varié, obtint deux buts, par Rous 
sell et Un, par Kerbraï, Ce point perdu con 
Gre dès maintenant les coéquipiers de Marceau 
Btricanne, champions de là Porte océane. Le 

lclens de Renault ont été moins nettement 

que l'indique le seore de 6 buts À O (3, 
dans chaque mi-temps). L'an prochain, l'équipe 
de Renault, ai elle trouve l'homogénéité, constle 
fuera Un aaversaire des plus valables, 

L'AS. Francia a battu, par 4 buts à 0, l'AS. 
Devaux. Elle n done pris une sérieuse option 
dans la course au titre, L'échec des Travaux 
Publies a été ressenti par les dirigeants Qui 
pensaient que, pour la première saleon, parmi 
les ténors ,ieurs joueurs Alaient oblenir la 
consécration. Les joueurs qu président Georges 
Coutisson, ‘dont l'exhibition 1e. Jeudi, précédent, 
en face des professionnels dé Nimes, Aux Ado 
lys, avall été des plus satisfaisantes, ont êt8 

Vne”etfieagiié Qui, dt, ven 


Jean RAVENEL, 


de la fin, Bordes, qui faisait une excellente rene 
trée, botiait un coup franc de 25 mètres, que 
Cheha ne pouvait arrêter, L'arbitre refusait 
but, Radioiechnique consolidait sa situation et 
était assuré d'être champion de son groupe. 


R. COUCGET. 


OUEST 


La Sécurité Sociale 
finaliste de la Coupe 


RENNES, — La Sécurité Sociale, déjà vain- 
queur de ls Compagnie des Eaux samedi der- 
nier en championnat, retrouvait celte équipe sur 
son chemin pour le comple de la Coupe de 
VOuest. Après une rencontre des plus équilibrées 
et intéressante jusqu'au bout, ce n'est qu'à la 
89 minute que Grall, de ln Sécurité Sociale, 
marqua le seul but de le partie, donnant alnsi 
la victoire et le droit à son 
la finale 

La Compagnie des Eaux 
chance en premiére mi. 

sur les poteaux ou la barre de Ja Sécurité 
Sociale. 


4, Citroën ne jouant pas, 
ia normalement battu la Ban 
e, grâce À Urols buts de Quine 
ton et un de Gauthier, en profite pour repren- 
dre ia tête du classement avec, Î est Vrai, trois 
matches de plus que Citroën. 

@ Les cheminots, qui recevalent Oberthur, ont 
déçu leurs supporters puisque les imprimeurs 
leur ont marqué la bagatelle de cing buts. Le 
Crédit Agricole, par contre, s'est réveillé 
battant par sept fols le goal des. postiers ,défini 
Lvement condamnés à jouer la 4alson prochaine 
en division inférieure. 


Renault est maintenant 
Je ‘gitre et jouéra donc dans 
Ha juivietoh supéfieurf en 1006 


A. MAUSSION. 


Résultats et classements | 


COUPE NATIONALE 
CORPORATIVE (1/4) 
AS Duel, Brass. 1 Dup. Ançoulème 
FC Bongard SE % TP Marseill 
COUPE NATIONALE 
INTER-FINANCES 
{1/4 de finale) 


He. des D. Mont, 0 US Monn, Par 
CSM Fin. Paris 1 Fin. Marseille 
Marseille qualifié aux corners 
Hoole des Impôts 1 Vin. Sirasbourg 
ris 4 Vin. Kennes 


NORD-EST 
Lav 


Pa 


Fanhai 
Arih-Martin (8) 
Verrerke (12) 

Tiss-Métal (4) 


Classement, — 1, Comploirs Français 
st Goulel-Turpin, %4 pis; 3. Laval, 43 
pis: 4 Trindel, 46 pis; 5. P.UM. et 
Tius-Métal, 49 ‘pis; T. Arinur-Martin, 
42 pis; 8. Panhard, 39 pis: & PTT, 
34 pla ; 10, Sarlino, 27 pts ; 1], Chausson, 
2 PU: 12 Verrerie, 23 pla 


NORMANDIE 
Sous-Distriet Havrais 


1 
18m, 48 pla; 2, CF. Raïfinage, 
4 pli; 3. CB. Tramsatiantiqu 
41 plu! 4. GS. Gunelee, 17 

3. US Lepage, 17 m. 34 pis 
Thireau-Morel, 17 m3 ps 
Forges et Chantiers, 16m. 28 pis : 8. AS. 
Renault, 17 m,, 26 pts ; 9. A SC. Eleel 

Mécaniciens, 16 m., 25 pis ; 10. US. Mul- 


C8. Munielpaux, 
16 


Sous-District Rouennais 
(samedi) 


SAS Sagem (1) 1 CS Mréçuetl © 

AS Masselin AS BNCL 
Urortait) 

AS Créd. Agr, 11 AS Min et Hiin 

AS Comm, Quev, 4 TRT Deville. 

A8 PTT 4 CAS Sagem @) 4 


Classement, — 1. GS. Ganelec, 11 m. 
50 pis: 2. AS, Masselin, 18 m.. 48 pts 
3 CAS, SAGEM, 18m, 47 pis; 4 Bur- 
roughs Rangers, 18 m. 41 PU: 5. CA, 
Saint-Gobain, 19 m. 40 pis: 6. CS Brés 
et, 17 me, 36 pli; 7. Roclsine-Sporté, 
m, M pts; 8 AS PTT, 18 


k 
33 pts et AS. Crédit Agricole, 19 m, 
33 pts; 10. AS. BNCI, 19 m, #2piaÿ 


11. AC Communaux  Petlt-Quevily, 
18m. 24 pts: 12. TROT, Deville, 19 m, 
2 pi; 13, AG Bin et Bin, 18 m, 
16 pis 
manche) 
A5 Francia 4 AS Devsux . 
Classement, — 1. AB. Devaux, 19 m 
Ho pin: 2, AS. Francis, 15m. 43 pis 
3. CS. Ancienne Mutuelle, 12 m, 31 pts 
el ES. Mory, 15 m, Ji D; 8. AB, 
Finet-Bigot, 19 m., 30 pts: 4 ÀS Mi 
selin, 18 m., 21 pis ; 1. C.A. Saint-Gobain, 
14 m, % pu; 8. GS. Guise, 15 
23 pis ; 9, Roclaine-Sports. 16m, 17 pis, 


NORMANDIE CENTRALE 


Rad. Tech LG) 1 PTT €) ° 
Classement. — 1. Radlotechniqui 

14m, 37 pts; 2 ACTIME, 19m. 

3 PAT, 19 m,, 29 pis : 4. Coma-Sporis, 

12 m. 33 ps: 8. Radlotechnique IL 

12 m, 21 pts; 6 TRT: 12 Me 22 DSi 

8 Bonnel-Mudin, 12 1. 13 pt. 


OUEST 


de Mt. (0) © 0. France (2) 4 
Chemiots (D 2 lmpe Oberth M 

Gr. gré, GT PA (0) 
Classement. — 1. Ouest-France, 17 m, 
28 pts: 2. Citroën, 14 m1. 27 pts : 3. On 
selee, 17 m,, 21 pts : 4, Cheminoté, 18 ma 
19 pts; 5. Sécurité Sociuïe, 18 m., 18 pis} 
8. Crédit Agricole, 18 m., 18 pis; T. Imp. 
Oberthur, 18 m., 11 pus : 8. Cie des Eaux, 
18 m 19 pts: 0. Bque de Brelagne, 
10. PTT. 11m, 2 pa 


15 m, 6 pu; 


FS.GT. 
COUPE REGIONALE 
(1/2 finale) : 
Sécurité Sociale 1 Cie des Eaux © 
EXCELLENCE 
SNECMA, Bill et COB. 
BNECMA. Kal et CSP. « 


Etolle CBF. b, CABO. 
Ar Equip, b. Murel-Dubols 


PROMOTION D'HONNEUR 
Bendix b, Air Liquide 


2% DIVISION 
GG.C.T. et Cheminots Montrouge 


NORD-EST 


Laval tient les Comptoirs 


en échec 


REIMS. — 8i les Compioirs Français et Goue 
iet-Turpin comptaient sur Laval pour les 4 
tager avant qu'ils soient directement en 
sence le 10 avril, eh bien ! les deux équipes peus à 
vent être déçues, car à huit Jours d'ini . 
Laval a fait match nul avec l'un et avec laure, 
@t par le même score (3-3). 2 
alors qu'ils menaient par 3 à 1, les 
Loirs cancédérent, en effet, un second but, 
fin. et c'était le partage des points, 
A deux matches de la fin du cham; 
un trolslme, ce dernier à deux minutes de 
Compioir ot Goulet #9 retrouvent dons À ét 
lité de points on tête du classement, suivis. 
de Laval qui compie 0! “reiard, 


Marcel LARDENOIS, 


à 
: 


COUPE NATIONALE DES CADETS 


L'ALSACE 


ÉLIMINE 


le Sud-Est grand favori! 


Autres qualifi 


Une seule surprise mis de tüille ou cours des quarts de Finale 
le grond fevori de 


considéré encore une fois comme 
l'Alsace. Depuis une dizaine d'années le Sud- 
et il l'avait remportée cinq fois 
sera difficilement égalée 


Les trois autres résultats sont considérés comme normaux et nous aurons 


s : Franche-Comté, Lyonnais et Nord 


cete Coupe 1965 est éliminé por 
étoit un habitué de la Finale à Colombes 


Gloire à l'Alsoce qui interrompt brillamment une série qui 


vec la Franche- 


Comté, le Nord et le Lyonnais l'assurance de deux demi-finale de grande voleur. Voici les 


résultats : 


Très supérieurs, les Lyonnais 


LYONNAIS h. SUD-OUEST : 1-0 (mi-temps 
@. — Temps splendide. Excellent terrain. 
Match joué en jever de rideau de Rennes-Nice. 
Arbitrage de M, Frangioni. But: Garnier (Et). 

MARSEILLE. — I) restait à peine onxe mi 
tes à Jouer, lorsque le subtil Inter 19 
Gurmier, récupéra une balle sur le côté 
de la surface de réparation et 
manière telle que, 
fermé, 1 inserivit en lobe le but de 
1yonnatse. 

On pourrait eroire que ler Lyonnais ont 
tent et que leur muccés {ut extrémement labo 
Feux. En fait, les Cadets rhodaniens Gominérent 
«e match de la téte et des épaules, maïs vs 
sceumulérent les corners manu tte 
souvent de réussite dans leurs nombreux raide 
“ffensifs, tant et si bien que ln défense du Sud- 
Quest, supérieurement animées par le gardien 
Oroncz, et surtout par l'athélitque arrière een- 
tral eirendin, Duboull, put souvent écarter le 
danger qui ne cewalt de se manifester dans 
leur zone de vérité. 

Ji est done heureux que ce succés lyonnais 
mit été obtenu à la lumière d'un résultat concret, 
plutôt qu'au bénéfice des cc Supérieurs en 
technique individuelle et en maitrise collective, 
des Jeunes espoirs du Lyonnais ont prouvé qu’ 
pouvaient faire leur chemin en Coupe Natio: 
Mais, malgré les promesses données par Cabau, 
Gcolari, Jacquet (qui n déjà Joué en CFA À 
Annecy) et le brelan de l'OL. Prost-Garniere 
Pradin, celte néleellon Valeureuse n'a Pu Eup= 
porter. qu'épisodiquement ls comparaison ave 
celle da Sud-Est, que l'on a | souvent appréciée 
A Murseille et dans cette épreuve. — V. 8. 


Prost, Peseel- 


auche 
a brosse de 
malgré l'angle sbsclument 


Bourgogne-Alsace 
le 11 avril 


à Louhans 
La Sélection de Bourgogne junior 
arfronters emicalement sn collègue d'A 
ce Je 11 ayril à Louhans er à 
rideau” des équipes seniors qui s'affron: 
feront, elles, Dour une épreuve officielle, 
&'savoir la Coupe Nationale des Lieuer 
Dimanche 3 mars, 30 Juniors étaient 
convoqués à Dijon pour la préséle 
A Tinsue de celle-el, Da Rul, see 
neur des équipes de la ligue a comm 


niqué Ja liste de 14 joueurs ch 
défenére les couleurs de 18 Boi 

Jacotin (CSL. Dijon), Garrigues 

Auxerre), Diubek (Sanvignes), Pechenct 
(AJ. Auxerre), Calnmand (Cuiseaux), 
Deisie (Mervans), Dantelle (Auxonne) 
Pidaut (CSL. Dijon), Romagon (Ava! 
Son, Berthommier (Gueygnon), Roue 


seau 


Besune) enpltaini 


CHEZ LES UNIVERSITAIRES 
Les Sciences de Paris 
en finale 


du Championnat de France 
Lane des Sciences. de Paris ne 


figure de favort devant la redou 
du CREPS. de Strasbourg, conse 
Cependant eu terme des prolongz 


que le résultat nul (0 à 0) semblai® € 
ment fixé, le brilent technicien Labroutse : 
bait judicieusement la défense 


et Pernès Bien engagé w'en al 
de warélen Alsacien, 

La partie & prétenté deux phases opposées : 
la premiére où jen Sciences dominérent assez 
nettement surtout en première pérlode mais où 
malheureusement leur avant Chariot se blesse 


et disparut de la elreulation et la deuxième 
au cours de ja, prolehgalion -cb - Sirasbourg 
Hmposa non feu et sn redoutable pulssanee 


Pour la premiére foie, les Sclencer joueront la 
Yinale du Champlennat de France sur le splen- 
dide stade Montbauron à Versailles, demain mer= 
crea. 

Celle finale est la reconäuetion de ta Pinale 
de l'Académie de Paris qui vit la victoire de 
YENSEPS. par 2 à 0. Victoire indisutable et 
nullement contestée par les Sciences, Aurent- 
elles plus d'etouts à faire valoir dans cette 
revanche ? Sans doute car leur condition phy- 
#ique est améliorée. Il ne cemble pas eepencant 
que la solide défense des futurs « Profs de 
Gym » soit inquiétée par la ligne offensive des 
Sciences, Du moins pas suffisamment pOur com- 

Yavantage que prendront à 18 marque 
avants de l'ENSEPS, sur une défense Gen 
assez inconstsiante à notre 

‘Ji nous reete à souhaiter que cette finale boit 
jouée dans je meilleur esprit, 


nn dd 


A Lyen 
Alsace bot Sud-Est 


Sves. 522 
A Clermont 
Fronche-Comté b, Ctre-Ouest 
A Merseille 
Lyonnois bot Sud-Ouest ..., 


Au Pore des Princes 
Nord bot Bourgogne ...... 


Les Nordistes plus efficaces 


en effet le Sud-Est 


Tournoi international 


Le tirage au sort des poules éimins- 
foires a replacé la France, rappelons-le, 
devant les mêmes adversaires Que l'ame 
néé dernière, 


15 AVRIL 
Iialie-Ecose à Stutigart 
Buimse-Pologne à Loerrach. 
Gréce-Luxembourg à Emmendingen. 
Tehéconlovaquie-Bulgarie à Kalserlautes 
Roumante-Hengrie à Karlsruhe 
Belgique-Angleterre à Luëwigshafen. 
RD.A-Portugal à Schwennint 
Turquie-Hollande à Baden-Badôn, 
17 AVRIL 
Ecosse Yougoslavie à Fribourg. 
Pulogne-Irlande à Landau 


PARC DES PRINCES. — Bonne tenue. Condi- RAP.-Luxembourg à Worms, 
fans idésles de jeu. Buts: Nord, Boin (2 ei Buigarie-Prance à Offenbourg, 
Ti, Bergue (27-88) ; Bourgogne, Gallois (31° Hongrie-Suêde à Mannheim. 


Le Nord était considéré comme favori de 
Ja Bourgogne, mais nous aîtendions cepen: 
la réaction des Bourgulgnens qui avaient 
Cuurs des huitièmes de finale (aller), battu la 
Cerse par 5 à 1. 

Devant l8 formation nordiste, 
ne donnn Jam 


la Bourgogne 
l'impression de prétendre 
Wétoire. Sans doute le fait de Jouer au 
ges Princes devant 30.000 speciateurs 
handicapé Jes vaincus et. les W 
du point de vue technique, ra 
tions inaividuelles où collectives brillantes 
seul joueurs qui trancha fut le Jeune sil 
qui amura le score et presque le 
ae minute, en débord 
défense adverse et en. cent 
mette eur son avant centre, Boin, 
téte, réuésit,un but très applaudi 
La Bourgogne qui a fait von 
mationaie des Cadets, 1 y a 
encore travailler et 1l'en sera de même por 
Rurdistes s'ils veulent en demi-finale tenter la 
rupréme qualification. — P.@. 
NORD : Derdeux — Watreles — M 
Ridoux — Goudal — Therrier — Quinet — Ber- 
aues — Boln — Gosse — Jubaru. 
BOURGOGNE : Jeunet — Friman — Deschot 
— Nourry — Berthomier — Desroches — Guer- 


trée en Coupe 
deux ans, doit 


reau — Commeaux — Gallois — Michel — Jac- 


TARIFS : Offres d'emplois 


de — 


PETITES ANNONCES COUPLÉES : 
« L'EQUIPE » (du lundi) et « FRANCE FOOTBALL » (du mardi) 


Demandes d'emplois 
Renselgnements-Réception : Petites Annonces Régie Presse, 05 bin, r. Réaumur. CEN. 10- 


"4 Angieterre-Espagne à Hellbronn, 


Roumante-&yéde à Pirmasene, 
Belgique-Espagne à Rastati. 
RDA-Autriehe à Luëwisshaten, 
Mellande-Turquie à Peudenhelmn. 


21 AVRIL 
Quarts de tinsie. 

à AVRIL 
Demi-finales. 

2 AVRIL 


Finale à Essen. 


Les voyages 


forment la jeunesse 


Le CASG. 1@® Juniors, finaliste de 1a Coupe 
Gumbaréella 1963, participera au Tournoi 1nter- 
national Juniors organisé à Pâques à l'occasion 
du 7e anniversaire du S.V. Brackwede (Cham 
pion de Westphalie) en compagnie Gu Boldklub 
Velle (Champion du Danemark), 1860 Munich 
Hanovre 1866 — SC. Enschede (Hollande) Ham 
bour£ BV. — Borussia Dortmund 


11 P la ligne + taxes 8,00 % 
5 P le ligne + tnxes 8.90 


OUT. 0-04 


ann us 
+ Représentation 


INSPECTEUR COMMERC. 
Chauffeur-Démonstrat PL 
véhic. spé poste à_ responsa- 
bilité. SICLINCENDIE, 6. - rue 
Laferrière (#). Tél. LAM. 8645 


ES 
+ Garages 


MECANICIENS 

TOLIERS | 

BMW, 110, bouievaré Romain. | nn 
Rolland (Porte Chaton) 


Can 
RETR 


Pre-a 


-Ternes-ir | Bur 


Importanté Sté BEZONS rech. : 


OS, HOMMES + 


MANUTENTIONNAIRES 
ñ sachant sonduire 
œuntine. Avant s00n Bemedi | dép. 
Jibre, Se présenter tous les | 30-000 
Jours, sauf samedi, écrire où 
iéléphoner à Mme DUBOIS 
M. rue Gruttuibe, LEVALLOIS 
Pant-de-Levallols 


pe, 


HISPANO-SUIZA 


SOUDE" ARGON "|; se 
CHAUDRONN“" P2/" EMPLOYE ouneru 
RECTIFIEURS P3 


TOURNEURS = P3 
ELECTRICIENS P2 | voir souriame, 49 


jrs, #18 D. 
arenesanere ns | 


PAVILLON bord rivière, 


VILLA, Val du Chi 


* Empl. de bureau 


UNION NATIONALE 
DES CAISSES D'ALLOCATIONS 
FAMILIALES, rech. 


BOIS-COLOMBES 
recherche 


| pœur burenu éludes” et méthodes 
[Et service mit, 25 8, max 
Salaire annuel début : 7464 


* CHAUFFEUR 


eourées dans Paris et 


intérieur, “extérieur 


M eû D ns. eù Léécom: | max. ulaire aûn deb ! 208 
NICKELEURS PE | *GARÇON ” sreuu 
pour Halsons intérieures. 80 ane 


une. Avantages soctaux 7.202 


LAITE COMPLEMENTAIRE 


Max, Salaire ann, début 
43 h. 45 par sem. Samedi chômé 


SE PRESENTER, rue Capliatne | avañeement choix el anclennelé 
Guynemer, 
MECANICIEN PL. Gare 


BOIS-COLOMBES 

Bécon-les-Bruyères 

d'embauche onv. tous les 
et samedi, BL 


Conv. colleet. Cantine. 8e prés. 
4, rue de la Chaussée-d'Antin-9 


aerrnre eamenrens 
+ Carrosserie 


TOLIERS canroserrte 


13, boulevard de la 
Foire à CHATILLON 


Pavillons 


Jard. clos. Lib. traite av. 
comptant, 
# p. «ont. 


out, 20», Lin, 130006 


LA BELLE 
ÉQUIPE DE 
MONTPELLIER 


Voici l'équipe du S. O. Moutpel- 
lier, vainqueur du Vigenol de Li- 
moges en quert de finole de la 
Coupe Gamberdelle à Teulouse le 
28 mors : 

Premier rong, aceroupi 
che à droite) 
Touboul  (copitoine), 
Dell'Oste. 

Au second 
souche à droite) : Milhou, Bon- 
mier, Py, Délert, Chorles, Bounes et 
Zevodsky, entraineur. 


{Phote G. Roillort 
Toulouse) 


Payables comptant par chèque ban 


ire, 
mandat ou virement postal C.C.P. Paris 
6005-54 à l'ordre de REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2), avant 


le vendredi 12 heures pour être insérées 
dans le numéro du mardi suivant. 


TARIF : 
2F la ligne + 0 F 20 de taxes 
x ligne 
omiciliation et réexpédition du 
cvurrier : forfait : 5 F. 
JUSTIFICATION : 
22 lettres, signes ou espaces par 1i- 
gne. 


Prière de mentionner la nature du 
paiement sur le talon des CCF. 


Carnet 
de l'entraîneur- 


Demi entre et ai 
clame CFA 0 
dés par Club Ces 
Ouest. Ecrire  Rég 


joueur Presse. 454 
Cub FH Lieu de 
= ZT | Pr, bantieue ouest, 
Demondes recherche _ entraineur. 
Entratneur Fédéral, | JoUeur. las CA. 
run pre. staquant 
Fee Coté Foot | ni possible, Uryeut 
rences prouvées, cher. | Æerire Régie Presse 
che Ciub PRO - CFA Le à 
cu DH. (ambitieux) = 
Mer. Journal n6 4. — Demondes — 


Hourslveur grande | Ex. pro % ans eher- 
ten, cherche | ehé Club, préférence 
so sation | Midi, DIF. CA ou 
Rerire Régie | Pro, % Division ter 
8 | Rétie Pr 


sur 
Gardien = 
gosluve 


De. dom, exercent | des matches 
s inécanicien 
m. “ajusteur, | Tourner internaticcal 


chaudronne: | Pentecôte, | here 


Club Corpo inprin 


préférence. Ecrire 
« 1v0 Sports » BP, 12 

Vie côtière de | Evian. 

J'Ouest procure situs- 


: Samedi 15 mai She 
Ben et” logement 
lueurs "confirmés, | Carpe seners et, né: 
ne OA EE | Guy Roux 3 rue qu 
rélence” dératn Tempé, 100 F de 
49.605 lots. 
Sans con Par 
peur 65-66, joueurs DIVERS 5 
GPA. expre | chéterat — cabectien 
Liu | Lam, néons à 
samedi, Licence 3962. "Ecrire Régie 
se 
notamment. Néceurité “ru 
de demeurer déjà ré- de football 


gen Paris. Etre Pran- 
Sais ou Européen. Dis- 
<rélion ek réponre se 
ER 
Preme. 


raull, 7, avenue de 
in République, Fonte 
y-rquriQuis (Beine). 


France Football 31 


fo0ïBALL 


et LE STADE 


OUR se faire respecter et pour avoir le 

droit d'imposer son aulorité, un orga- 

nisme dirigeant doit prendre soin de qou- 

verner selon l'équité. C'est vrai de tous 
les gouvernements. C'est encore plus vrai des 
gouvernements sportifs. 


Je trouve scandaleux, par exemple, que la finale 
do l'actuelle Coups d'Europe des clubs ait été 
fixés, la semaine dernière, à Milan, alors que 
l'Inter figure parmi les quatre derniers qualifiés et 
qu'il ait les plus grandes chances de participer & 
cetta finale. 


Si encore le théâtre de la finale avait été choist 
avant ls début de la compétition, on ne pourrait 
guère critiquer. La ville élue eût, en quelque sorte, 
fait partie du règlement accepté par tous — encore 
qu'il soit toujours possible de désigner une ville ne 
possédant pas d'équipe engagée dans l'épreuve. 


L'Union européenne, organisatrice, semblait, en 
fin de compte, avoir sagement agi en prévoyant 
deux terrains possibles pour la finale 1965: Rome 
et Milan. Tout ls monde avait compris que Milan 
serait choisi, sauf si l'un des deux finalistes était 
l'Inter. 


Or, voici que, subitement, Milan est désigné, 
alors que l'équipe d'Herrera reste dans la course. 
Pourquoi? Pour des raisons évidemment écono- 
miques, On pense qu'à San Siro la recette sera 
beaucoup plus imporlants qu'à Roms et la part de 
UEFA. plus avantageuse. C'est certain! Mais 
alors pourquoi ne pas décider, une fois pour toutes, 
que la finale se déroulera sur le tenain d'un des 
deux finalistes ? On y ferait le plein à tout coup ! 


N est navrant qu'un organisme de l'importance 
de l'UEF.A. donne ainsi la priorité à l'aspect 
financier d'un problème sur son aspect sportif. Il y 
a quelques années déjà, guidée par des motifs 
aussi matériels, l'Union européenne avait envisagé 
de prendre une mesure très contestable sur le plan 
sportif : opposer, en fin de saison, le vainqueur de 
la Coupe des clubs champions au vainqueur de la 
Coupe des Coupes, pour obtenir une sorte de 
« super-champion » d'Europe destiné à affronter le 
champion sud-américain. 


Nous avions protesté contre cs projet. Nous pro- 
testons également contre le choix de Milan qui 
donnera à l'Inter, s'il se qualifie, un avantage 
immérité. La Coupe des clubs champions constitue 
déjà, pour l'ULEF.A. une source de revenus consl: 
dérable. Elle risque de la tarir en voulant l'ampli. 
fier à tout prix. 


Et nous comprenons mal d'ailleurs pourquoi les 
clubs directement intéressés (Gyoer et Benfica), 
mais tous les autres champions également par 
solidarité, n'ont pas élevé auprès de l'UEF.A. et 
de la F.LF.A. une énergique et ferme protestation. 
Nous l'aurions soutenue, ainsi sans doute que toute 
la presse internationale, 


OUS n'avons pas aimé non plus que la 
F.F.F. oblige Strasbourg à jouer son quart 
de finale de Coupe devant le Stade au 
Parc des Princes. 


Les trois autres quarts de finale — regarder les 
bien — opposaient des clubs d'horisons différents, 


dont le rendez-vous géographique se trouvait être, 
précisément, la capitale. Alors, pourquoi avoir Hxé 
à Paris le seul match intéressant une équipe parie 
sienne? Parce que le public parisien est 
« neutre » ? C'est vrai peut-être, dans le fond, mais 
c'est jouer sur les mots. Le public est peutêtre 
neutre, mais le terrain ne l'est pas. C'est celui du 
Stade. 


Strasbourg a donc protesté, ajoutant qu'en 16* de 
finale il s'était mis d'accord avec son adversaire, 
Mutig, pour jouer à la Meinau et que la FFF. 
avait refusé cet accord parce que le terrain de 
Strasbourg n'était pas neutre... 


La Fédération a rejeté cette protestation, parce 
qu'un double n'en avait pas été adressé au Stade | 
Cela n'est pas très sérieux et cela ne peut que 
donner ds la force aux arguments des Alsaciens 
qui s'estiment lésés, bafoués por la FFF. au 
moment même où leur équipe porte bien haut les 
couleurs françaises dans une compétition interna 
tionale. Ajoutez les démêlés récents de la FFF, 
avec la Ligue d'Alsace (affaire Conrié-Schwinte) et 
l'absence d'un Alsacien au Bureau fédéral, et vous 
comprendrez pourquoi cet incident a pris un tour 
tout à fait fâcheux. 


Nous ns croyons pas aux machinations obscures 
ni aux complots de Paris contre la Province. Les 
dirigeants fédéraux n'ont pas été machiavéliques, 
mais ils ont été maladroits. Ils ont attisé l'indigna- 
tion des Alsaciens au lieu de la calmer. Ils ont 
forgé les meilleures armes de leurs adversaires. 


public du Parc avait joué un rôle dans la 

victoire du Stade. Il était venu, ce public, 

autant et plus pour les Alsaciens, dont on 
lui vante les mérites depuis plusieurs semaines, 
que pour l'équipe parisienne, dont il boude encors 
les rencontres. Et s'il parut encourager plutôt les 
Stadistes, 11 le fit sans fièvre, sans passion, et prêt 
à applaudir un exploit de Gress ou de Devaux, s'il 
en valait la peine. 


Strabourg a d'ailleurs cränement joué son jeu, 
avec tout ce qui lui restait de ressources physiques 
après la série de rencontres qu'il venait de livrer. 
L'équipe alsacienne a manqué de réussite et deux 
décisions de M. Bois ne l'ont pas avantagée dans 
la première demiheure. Mais, quand Farias eut 
égalisé en deuxième mitemps et quand Péri fut 
blessé, elle tint vraiment son destin entre ses 
mains. Et rien, alors, ne l'empêcha de triom- 
pher qu'ellemême et que le poids de ses combats 
récents et l'étrange absence de Farias dans les 
moments décisifs. 


C ELA dit, je n'ai pas eu l'impression que le 


Comment aurait-elle pu d'ailleurs ne pas craquer 
un brin, cette équipe strasbourgeoise ? L'étonnant 
n'est pas qu'elle ait dû céder de peu en Coupe de 
France, mais qu'elle soit parvenue si loin, tout en 
conservant intactes ses chances en Championnat et 
en Coups des Foires. 


On simplifie trop et trop vite, voyez-vous. Après 
avoir à tort méprisé cette équipe strasbourgeoise, 
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son ton et son style fruste, on l'a trop encenséa, 
trop divinisée. Comment serait-elle devenue sl 
grande tout d'un coup? Non, elle est toujours la 
même, mais elle a acquis une rigueur, une 
confiance, une expérience. Cela lui sulfit pour 
jouer un rôle de premier plan dans les compétis 
tions françaises et même en Coupe des Foires, 
mais cela ne la met pas à l'abri de coups durs, 
surtout quand elle doit supporter deux matches 
difficiles par semaine, 


Les résultats de Strasbourg sont, compte tenu de 
ses possibilités, absolument remarquables. Mais ne 
lui demandons pas encore davantage. Ce n'est pas 
Strasbourg qui serait ridicule, c'est nous. 


éloges depuis de longues années, moins 

par sa victoire sur Strasbourg que par 

son comportement depuis trois mois et 
dont cette victoire est le couronnement, 


L E Stade Français a mérité nos premiers 


Le Stade était, pour ainsi dire, gâté depuis plu- 
sieurs années. Il avait beau présenter l'apparence 
d'une équipe en bon état, saine et brillante, aussi. 
tôt qu'on l'ouvrait, c'estä-dirs qu'on la regardait 
jouer, on distinguait comme une espèce da gan- 
grène. Il pouvait bien changer d'entraîneur et de 
méthode de jeu, il pouvait bien acquérir les meil. 
leurs footballeurs de France : il lui manquait une 
âme, 


On parlait du mal de Paris, vous savèr ce mal 
mystérieux qui, daris la capitale, empêcha les foot: 
balleurs de jouer au football. On en parlait pour 
éviter: de regarder la vérité en face. Il manquait 
une ême au Sade, comme il en manque une au 
Racing. Il manquait à ce club parisien ce qui, en 
provincs, va de soi : le travail sérieux, approlondi, 
constant, l'esprit de clocher et l'esprit de corps, la 
sens de la lutte quotidienne, au coude à coude. 


Le Stade était sans doute trop heureux. D'avoir 
signé au Stade constituait, pour un joueur, une 
récompense plutôt qu'un tremplin, une arrivés plu- 
tôt qu'un départ Et ! monquait les hommes 
capables de donner aux joueurs cet enthousiasme 
nécessaire, ce long apprentissage de la volonté et 
ce goût de la victoire. 


Que le Stade ait démarré — brusquement — lé 
Jour où il apprit qu'il était menacé de faillite et 
d'abandon ne ms semble pas lamaitsdu hasard, 
C'est l'inquiétude du lendemain, c'est la nécessité 
de lutter pour survivre qui ont cristallisé les ener. 
gies, aïguillonné les ambitions. Et désormais, on 
a vu une équipe, qui luttait, qui s'accrochait, qui 
résistait: uns équipe de province à Paris. 


Et certes, il reste au Stade à retrouver son équi. 
libre financier tout en conservant ges vertus 
actuelles. Et rien de cela ne sera facile, Mais, du 
moins, la preuve est faite que Paris n'est pas ce 
monstre dévorant qu'on voulait dire. Et que le 
Racing aussi réussirait de grandes performances at 
rassemblerait des foules enthousiastes (et, alors le 
terrain du Parc ne serait vraiment pas neutre I), s'i] 
était dirigé comme il le mérite, 


SA rot le Dani Gé 


